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UN PRODIGIEUX VOYAGE AU COEUR DU SONGE...
LÀ OÙ LA MAGIE FAIT BRILLER L'AVENTURE...


     Le Temps des Troubles a commencé pour les Royaumes. L'anarchie, la terreur, le désordre et l'injustice sont devenus le pain quotidien des hommes qui tentent de survivre, comme toujours quand l'adversité se déchaîne. Hélàs, rien n'est plus difficile d'autant que les Avatars des dieux, chassés du ciel, viennent se mettre de la partie. Et s'il n'y avait que cela ! Pour conpliquer les choses, les terribles Maîtres des Ombres, avides de pouvoir se sont dotés d'une arme redoutable : un manteau magique qui rend invisible celui qui le porte...
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Alors que le Temps des
Troubles ravageait les Royaumes, de sombres créatures guettaient l’instant
propice…


Chassés des cieux, les dieux furent précipités sur Toril
dans un déluge de flammes. Le monde en resta à jamais changé. Davantage que les
gardiens des Royaumes, les Élus de Mystra en furent affectés. Eux non plus ne
maîtrisaient plus la magie.


Au moment où ils en avaient le plus besoin.


Contre eux se dressaient des hors-la-loi, des hordes
d’orcs et des monstres sanguinaires. Les dieux arpentaient les Royaumes, tuant,
pillant et détruisant à plaisir. Quiconque se mettait en travers de leur chemin
faisait l'expérience de leur sauvagerie.


L’heure était venue pour tous les héros de défendre ce
qui pouvait encore l’être. Le chaos s’était emparé des Royaumes. Pouvait-on
encore espérer sauver quelque chose de leur splendeur ?


Les Élus eux-mêmes étaient impuissants.


À part Elminster de Valombre, célébrissime archimage des
Royaumes depuis un millénaire. Il détenait une telle quantité de l’essence
divine de Mystra que lancer le moindre sort était devenu terriblement dangereux
– pour lui et pour le monde.


Ses ennemis pouvaient, se frotter les mains… Eux ne
chômaient pas, même s’ils ignoraient à quel point le vieux mage avait les
poings liés.


Deux Ménestrels et une dame de Myth Drannor veillaient
sur Elminster comme sur la prunelle de leurs yeux. Ils l’avaient accompagné
dans le Haut Val, situé entre le Cormyr et la Sembie, pour y déjouer les
intrigues du Zhentarim.


Mais d’autres puissances, plus sinistres encore,
s’apprêtaient à entrer en scène. Depuis leur plan, les Malaugryms observaient
le déroulement du désastre. Bientôt, le monde serait leur !
Elminster éliminé, ces métamorphes férus de sorcellerie auraient enfin la voie
libre pour conquérir Toril.


Laisser passer une telle aubaine était hors de question.
Et les Malaugryms prenaient l’apparence des rois et des seigneurs légitimes,
les Élus les défendraient à leur insu !


Pour s’assurer la victoire, il suffisait de dominer la
magie de l’ombre, celle qui cacherait aux observateurs les plus zélés la
véritable nature des Malaugryms.


Pour conquérir les Royaumes, il ne manquait plus que le
Manteau des Ombres.










Chapitre premier

Une longue journée


Raurin, 29 mirtul


Année des Ombres


Au soir d’une longue journée, sur un champ de bataille
englouti par les brumes, des créatures éreintées se battaient encore à grands
coups de lames ensanglantées. Une ombre planait…


Fléau observa les belligérants à leur insu, et soupira. Quel
gâchis, tout ce sang versé… Ces êtres frêles n’en finissaient jamais de
s’entre-tuer avec l’espoir de s’emparer d’un pouvoir fugace… Même quand le
monde était menacé de toutes parts.


La magie… L’éternel pouvoir, l’énergie omniprésente…


Depuis des lustres, le besoin de s’en emparer taraudait
Fléau.


Patience, lui soufflait une petite voix.


Mais la patience, c’était bon pour les impuissants !


Nerveux, Fléau se retourna et remonta dans les nuées, vers
Château Glace. Des brumes éthérées le cernèrent. Il se rematérialisa sur des
remparts battus par les vents.


Il surplombait le morne Acheron.


La magie.


Tout s’y rapportait, toujours.


Mystra était la magie. Il fallait la posséder et la
dominer. Ou l’anéantir. Mais comment ? Fléau ne comptait plus les pièges
qu’il lui avait tendus. Certains attendaient encore leur proie, d’ailleurs.
Mais le pouvoir qu’il convoitait constituait la meilleure défense de la déesse.


C’était un cercle vicieux.


Après le dernier échec de Fléau, Mystra avait osé se gausser
de lui.


De rage, le dieu abattit son poing sur un merlon, le faisant
voler en éclats.


Il plissa soudain le front. Un lent sourire ourla ses
lèvres.


Ao…


Oui, ça pouvait marcher ! Il était grand temps que les
dieux trop orgueilleux soient de nouveau chassés des cieux…


*

* *


Le Plan d’Acheron


Ruines oubliées, à la Frontière Sauvage des Terres
Reculées, 29 mirtul


Un rire glacial éclata.


Les serviteurs du château frémirent. Entendre rire ainsi
leur maître n’augurait jamais rien de bon.


Avec un sourire carnassier, Fléau pivota et repartit pour
Toril.


Bien sûr.


Même les dieux avaient besoin de terrains de jeux. Les
Royaumes étant celui de Mystra, il avait également jeté son dévolu dessus.


Mais il n’était pas le seul…


Fléau se drapa de brumes et gagna les ruines de l’antique
capitale de Nethéril.


Étrange comme les vestiges émouvants de l’endroit
l’attiraient, ravivant les souvenirs, attisant les convoitises…


*

* *


Le Château des Ombres, 29 mirtul


Dans les ombres virevoltantes, le Malaugrym Milhvar
incanta, un sourire carnassier aux lèvres. À l’insu de Fléau, il se retira de
ses pensées.


Enfin !


Milhvar regarda crépiter les étincelles grises et pourpres.
Il avait profité de l’aveuglement du dieu pour prélever tout ce dont il
avait besoin. Détendu, il soupira.


Le plus dangereux était fait. Restait… l’excitation et l’amusement !


Nu, un prêtre de Mystra attendait son exécution, ligoté sur
un autel de pierre.


Le Malaugrym prit une runelame coupante comme un rasoir et
frappa.


Le sang gicla. Les étincelles grises et pourpres fusèrent
vers le sacrifié, pour absorber la vie qui s’envolait…


Milhvar regarda l’énergie vitale se déverser dans la toile
magique.


Et pour la première fois, le manteau suspendu au cœur de la
toile vibra.


Victoire !


Le Malaugrym fit un geste. Tel un spectre, le vêtement
s’éleva.


Il repensa à son défunt frère et à un certain mage qui
vivait dans un val enchanteur nommé Valombre.


Milhvar hocha la tête.


Bientôt, il partirait en chasse.


*

* *


Quelque part dans le ciel des Royaumes, 29 mirtul


Avec une grâce majestueuse, le dragon déploya ses ailes et
dansa. La déesse aux cheveux d’argent éclata de rire. La musique qu’elle avait
invoquée prit son envol. Les pégases hennirent de plaisir.


La magedanse s’accéléra.


Le dragon fit une roulade arrière dans les nuées ;
ravie, Mystra l’imita, semant des étoiles d’argent dans son sillage. La mélodie
atteignit un nouveau crescendo… et se brisa.


La déesse de la magie hésita, se rapprochant du dragon qui
avait cessé ses facéties aériennes. Son regard se fit lointain.


— De la magie noire, chuchota-t-elle avec tristesse.
Quelqu’un observe Toril et nourrit de sombres projets…


— Nous devons redoubler de vigilance, gronda le dragon.


— En effet…


Des doigts de la déesse jaillirent de nouvelles étoiles
d’argent, faisant hoqueter d’admiration les Pegasis.


La musique reprit.


— Continuons notre magedanse ! lança Mystra avec
fougue.


Les pégases, les dragons-fées, les esprits follets, les
dames des cygnes et l’immense dragon cuivré reprirent leur ronde, tentant sans
grand succès de retrouver leur allégresse.


— L’avenir est sombre…, soupira un dragon-fée.


Plus d’une créature, troublée, abandonna bientôt la
magedanse pour rentrer chez elle et consulter de vieux grimoires poussiéreux.


Sans doute pour se rassurer.


*

* *


Le Château des Ombres, 6 kythorn


Milhvar tendit un bras tentaculaire qui devint une aile
cuivrée. Son manteau de sortilèges, presque indétectable, était véritablement
un manteau d’ombres, aussi efficace que ceux nés du sang de Malaug.


Restait à le tester contre les Élus de Mystra, des simples
mortels jusqu’à Azuth en personne. S’il se révélait fiable, les Élus seraient
dans l’incapacité de détecter les Malaugryms… et Milhvar tiendrait sa
vengeance !


Sur un signe, le manteau rétrécit et s’effilocha.


Satisfait, Milhvar se prépara à cacher en lieu sûr sa
précieuse relique. Grâce à elle, il occuperait bientôt un rang plus élevé au
sein de son clan.


Une promotion méritée. Qu’avaient donc réalisé les
Malaugryms sous le commandement de Dhalgrave ? Elminster vivait toujours,
et nul résident des Ombres n’osait plus s’aventurer dans les Royaumes sans de
grands préparatifs – et beaucoup de discrétion.


Il était temps de réagir. Des bouleversements se préparaient
au panthéon.


Pour ceux qui étaient capables de manipuler la magie et les
ombres, c’était le moment ou jamais de retourner la situation à leur avantage.


— Les choses vont changer, exulta Milhvar. Avec toute
la violence nécessaire !


Il crut entendre un gémissement et se raidit. Avant de se
souvenir que ce qu’il tenait en main était l’essence d’un prêtre de
Mystra.


Bien sûr.


Il ricana.


— À présent, c’est moi que tu sers ! jubila le
Malaugrym. Tâche de t’en souvenir.


*

* *


Valombre, 14 kythorn


Surgie de nulle part, une flèche noire blessa la jeune
femme à l’épaule, l’envoyant rouler dans la neige. La surprise et la douleur se
lurent sur son visage avant que la vision s’estompe.


Itharr secoua la tête.


— Quelle fin…


Sharantyr posa sa chope, levant vers son compagnon un regard
plein de tristesse.


La guerrière aux prunelles aigue-marine était d’une
saisissante beauté. À la lueur des flammes, elle paraissait presque irréelle.


Belkram, l’autre Ménestrel, affichait aussi de la
mélancolie.


Plus avenant que son frère d’armes, Itharr arborait la même
tenue de forestier.


On eût dit trois mercenaires las et fourbus, non des
champions du Bien qui venaient de sauver le monde du désastre.


Les tempes de Belkram grisonnaient.


— Cette vision, expliqua Sharantyr, m’a été transmise
par Flambarra, grâce à un sortilège elfique. Elle voulait communiquer ainsi
avec moi.


— En l’occurrence, la transmission a été interrompue
par sa mort, souffla Itharr. Quand partons-nous la venger ?


La jeune femme secoua la tête.


— C’était la flèche d’un brigand. Trois jours plus tôt,
un lascar possédant un plein carquois de projectiles semblables a été arrêté
par une patrouille. Mes amis, nous vivons une époque bien sombre…


Dans l’arrière-salle de l’auberge du Vieux Crâne, le
silence retomba. Les compagnons avaient le visage en partie masqué par les
ombres et les reflets des flammes. De la salle commune, des rires lointains
leur parvenaient.


— Mais tout n’est pas noir, soupira Belkram. Ne
sommes-nous pas les illustres héros de Valombre, les sauveurs du grand
Elminster ?


— C’est le moment ou jamais de faire une entrée
remarquée ! dit une voix familière.


Les trois amis sursautèrent et pivotèrent à temps pour voir
le mage se matérialiser, une lueur espiègle au fond des yeux.


Sa pipe apparut derrière lui et lévita dans son sillage,
tandis qu’il s’attablait avec les jeunes gens.


— Depuis combien de temps écoutiez-vous notre
conversation ? s’enquit le fringant Belkram.


— Assez longtemps pour informer notre belle amie que
Flambarra a été retrouvée et sauvée par Elion de Hautes Futaies. Grâce soit
rendue à Mystra !


Ébahie, Sharantyr pleura de joie. Elle sauta au cou du vieux
sage et l’embrassa sur les lèvres.


Itharr se tourna vers Belkram et commenta :


— Tout n’est pas noir, en effet…


— C’est bien vrai, mon brave !


Sharantyr se dégagea et, riant aux éclats, fourra la pipe
volante dans la bouche du mage.


Devant l’air incrédule du sage, les Ménestrels joignirent
leurs rires à ceux de la jeune femme.


Ce moment de gaieté passé, Elminster et Sharantyr se
regardèrent avec gravité.


Tandis que les quatre amis bavardaient à bâtons rompus,
Itharr tira sur une cordelette pour redemander de la bière.


On frappa à la porte.


— Voilà votre commande ! cria quelqu’un.


— Entrez ! répondit Itharr.


Un adolescent apparut, portant un plateau… qu’il leur jeta à
la tête.


Des flammes jaillirent des chopes et des brocs.


Au milieu des cris et des exclamations, Elminster fut nimbé
par un éclair magique… qui rebondit vers la source.


Un des brocs fondit.


Épées tirées, Sharantyr et les Ménestrels virent avec
stupeur le « garçon de salle » se métamorphoser…


D’un corps devenu informe, des tentacules jaillirent.
Véritable forêt de serpents, ils se munirent de tranchants et de pointes.


Tandis que les trois jeunes gens montaient à l’assaut du
monstre, calme et pondéré, Elminster incanta à l’instant où un tentacule
démesurément long volait vers lui.


La créature grogna de douleur ; un de ses adversaires
venait de faire mouche. La taille serrée par un tentacule, Sharantyr se
débattait farouchement.


L’appendice qui menaçait Elminster frappa… et fendit l’air
en vain !


— Plongez vos épées dans cette masse grouillante !
ordonna le mage à ses amis.


L’instant suivant, le sortilège fit effet. Sur le fil des
trois lames brandies, des éclairs bleus jaillirent. De la fumée s’éleva de la
créature blessée.


— Un sortilège de garde-feu vous protège ? cria
Belkram à Elminster.


— Toujours !


Un soudain miroitement, dans l’air, incita le mage à tendre
les bras, prêt à tout.


Une femme mince se matérialisa à l’instant où il allait
frapper. Sa chevelure argentée ondoyait, comme animée d’une vie propre.


C’était la Simbule, la reine-sorcière de l’Aglarond. Les
bras parcourus d’éclairs pourpres inquiétants, elle cherchait du regard l’être
qui menaçait son bien-aimé.


Itharr cacha son appréhension.


— Un Malaugrym ? souffla l’apparition d’une voix
rauque.


Lissant sa barbe d’un air songeur, le mage acquiesça :


— Une fois de plus…


La porte de l’arrière-salle se rouvrit.


Un plateau s’écrasa de nouveau sur le sol.


La Simbule pivota à temps pour voir une servante livide
tourner de l’œil.


— Que vois-je ? s’écria Elminster, soudain
guilleret. De la bière ! Mon amour, venez trinquer avec nous !


Devant l’expression de la reine-sorcière, Sharantyr et
Belkram éclatèrent de rire. Ce fut plus fort qu’eux.


Après un moment de tension, la Simbule vit à son tour le
côté comique de la scène.


— Pourquoi éprouve-t-on toujours le besoin de rire à
mes dépens ? bougonna Elminster, sa fidèle pipe lévitant à portée de ses
lèvres. Est-ce mon aspect ? Ma voix à la musicalité sensuelle,
peut-être ?


L’hilarité fut quasi générale.


La pipe, elle, ne se permit aucun commentaire.










Chapitre II



Ce sorcier doit être éliminé


Le Château des Ombres, 14 kythorn


L’ovale lumineux disparut. Les rires montant de
l’arrière-boutique d’une auberge moururent. Les ombres avides recouvrirent le
cœur de la grande salle du trône.


Leur sort de clairevision dissipé, les observateurs se
détournèrent, certains sifflant de colère, d’autres sombres et silencieux.


— Piteuse démonstration…, lâcha un seigneur, dont
l’aspect évoquait un cône rampant couvert d’yeux.


Il lui poussa des pattes d’araignée. Deux d’entre elles
s’emparèrent d’une fiole phosphorescente perdue dans une forêt de récipients.


Une voix claire retentit :


— Il ne s’agissait nullement d’une démonstration, mon
oncle.


— Mieux que de jeunes morveux à la langue trop bien
pendue, je sais à quoi m’en tenir, Halastra ! Surveille tes propos si tu
tiens à vivre aussi longtemps que moi !


— Un autre sermon ? Menacer est-il tout ce que tu
sais faire ? lâcha une autre voix.


C’était celle d’un être reptilien émergeant à demi de la
pénombre.


Le cône émit un sourd grondement, mais ne releva pas le
défi. Il s’éleva dans les brumes. Des silhouettes à demi humaines le suivirent,
changeant de taille et de volume sans pour autant faire disparaître leur queue,
leurs griffes ou leurs protubérances osseuses.


Le reptile acéphale doté de nombreuses petites ailes les
rejoignit. Les ombres noires étaient aussi menaçantes qu’un banc de requins.


— Qui a osé attaquer – en le payant de sa
vie ? souffla un Malaugrym.


— Quelle importance ? Les fous furieux ne méritent
pas qu’on retienne leur nom, dit le seigneur-cône.


— Thalart, répondit quelqu’un, fils de Galatyrn et de
Chasra.


— Une nouvelle victime du sorcier Elminster !
gronda une autre voix. Il paiera cher ses crimes !


— Quoi de pire que l’éternité qu’il passera dans les
tourments ?


— Peuh ! Quel manque d’imagination ! s’écria
une créature plus âgée. Réfléchissez avant de parler.


— Quoi qu’il en soit, fit remarquer un Malaugrym, cette
éternité de souffrances est un châtiment que ce mortel ne subit pas encore…


Une sorte de roulement de tonnerre s’ensuivit. Ses échos
ramenèrent le silence. Les créatures poursuivirent leur ascension.


Le gong retentit de nouveau.


— Venez ! dit une voix grave qui parut chasser les
brumes. Je n’ai pas de temps à perdre en vaines discussions !


Bien au-dessus du grand hall, soixante dignitaires
siégeaient autour du Trône des Ombres. L’aura de la magie – l’améthyste et
l’ambre de la flammesang –, les enveloppait. Dhalgrave était le chef du clan
des Malaugryms. Un cercle de feu bleu pâle entourait son poignet gauche.
Dhalgrave se pencha pour mieux observer l’arrivée des nouveaux venus.


Il rappelait presque un être humain : nu et asexué, il
avait des pieds en forme de pattes léonines, un corps ivoirin et une longue
queue fine. Sa chair grouillait de petites gueules avides, dégoulinantes de
bave et volubiles. Ses yeux noirs, deux rayons jumeaux, semblaient lire les
pensées des autres jusqu’au tréfonds de leur âme.


Il inspirait la peur à ses semblables.


Nul n’ignorait pourtant que Dhalgrave se mourait. La fougue
et la sauvagerie qui lui avaient permis de triompher des conspirations
s’étaient émoussées. Il lui restait une placidité bien étrangère à sa nature
profonde… Et cette apparence singeant l’humanité lui permettait de garder la
mainmise sur les trésors du clan. Dhalgrave les avait conquis en s’arrogeant le
titre de Maître des Ombres, le demi-plan où vivaient les Malaugryms. Il
s’agissait de la Couronne des Ombres et du Fléau Stellaire.


Le premier trésor, scintillant sur le front de Dhalgrave,
lui permettait de lire les pensées d’un Malaugrym chaque fois qu’il croisait
son regard. C’était également la source d’une toile défensive de sortilèges.
Les plus folles rumeurs circulaient sur ses mystérieux pouvoirs.


Pire encore était la terreur qu’inspirait le Fléau
Stellaire.


Comme toujours, il encerclait le poignet gauche de
Dhalgrave : quatre pierres sphériques en orbite autour du bracelet
magique.


À cette arme, nul métamorphe ne pouvait résister.


Elle paralysait sa cible et lui faisait adopter n’importe
quelle apparence, de celle d’un ver de terre à celle d’un champignon.


Pour l’éternité…


— Entendez-moi, Sang de Malaug ! déclama
Dhalgrave.


— Parle, ô grand Maître des Ombres, répondirent ses
sujets. Nous t’écoutons.


— Vous savez que le temps m’est compté. Certains
complotent pour le raccourcir encore. Thalart, par exemple. Quand il mesura
l’étendue de son erreur, il se porta volontaire pour éliminer le mortel
Elminster. Hélas, il échoua. Il revient donc à l’un de vous de mener à bien
cette mission. Le vainqueur me succédera, devenant à son tour le Maître des
Ombres et le chef des Malaugryms. Celui qui s’appelait autrefois Elminster
Aumar d’Athalantar, plus connu aujourd’hui sous le nom d’Elminster de Valombre,
doit mourir. C’est notre plus grand ennemi. Je refuse de quitter cette
existence avant de le savoir mort.


Il fit une pause, balayant l’assemblée de son regard
insondable. Nul ne prit la parole.


— En dehors de la fierté légitime qu’il y aurait à
terrasser d’un tel ennemi, et de la satisfaction de la vengeance, reprit
Dhalgrave, il faut savoir qu’une archiliche nommée Saharel vient de se
sacrifier. Sa fin laisse Elminster unique détenteur – après moi –, du
secret de la Couronne et des Étoiles de Malaug, mon apanage. En conséquence,
lui seul peut briser le pouvoir que nous détenons sur les Ombres et mettre un
terme à notre existence dans ce plan.


« Aux plus jeunes et aux plus arrogants d’entre vous,
voilà ce que je dirai : ne sous-estimez pas l’adversaire. Ou plus dure
sera la chute. Vos rêves de conquête s’écrouleraient, mais ce n’est pas
tout : nos autres ennemis en profiteraient. Votre seul salut serait une
fuite ignominieuse. Vous vous cacheriez dans une enveloppe de moindre puissance
qui deviendrait très vite votre prison… »


Dhalgrave se leva, paraissant flotter en l’air. Sa taille
s’étira, sa peau ivoirine devint sombre, des ailes de chauve-souris se
formèrent sur ses omoplates… Il leva la main gauche : le Fléau des Etoiles
dansait et bourdonnait.


— Elminster doit mourir !


— Ce sorcier doit être éliminé ! répétèrent
en chœur les Malaugryms.


Un grondement monta du bracelet, achevant de terrifier les
plus jeunes métamorphes, qui tombèrent à genoux.


Dhalgrave tonna :


— Si vous convoitez le trône de Malaug, courez abattre
Elminster. Car si je venais à mourir avant que vous l’ayez tué, il s’appropriera
la Couronne et les Étoiles. Cette catastrophe sonnera le glas de notre
race ! Courez vaincre Elminster !


— À mort ! crièrent les créatures d’une
seule voix.


Tandis que leur poussaient des ailes cuivrées, des queues et
des griffes, elles s’élancèrent.


La chasse était lancée.


Dhalgrave se rassit. Menton sur une paume, il regarda
disparaître ses jeunes sujets vibrant de fureur. Moins prompts à s’enflammer,
les plus vieux secouaient la tête d’un air songeur.


Dhalgrave sourit.


Au fond, il ne leur donnait pas entièrement tort.


Combien de fois Elminster avait-il frôlé la mort ?
Grâce à la fourberie et à la chance, il lui avait échappé au dernier moment.
Mystra veillait sur lui et l’adorait. Les années avaient beau voûter et
parcheminer le mage, elle lui gardait ses faveurs en remerciement d’une
indéfectible loyauté.


Mystra le protégeait.


À présent, sa puissance divine faiblissait ; ses
ennemis se regroupaient pour l’hallali. À commencer par Fléau. Si une partie de
ses plans aboutissait, le mage serait suffisamment isolé… Ce serait sa fin.


Il était grand temps pour les Malaugryms de remporter une
victoire qui eût dû leur revenir depuis des lustres.


Alors seulement Dhalgrave se reposerait. Son essence
immortelle reviendrait à la vie le moment venu. À l’insu de son successeur, il
exercerait sur lui une forte emprise, continuant insidieusement de gouverner.
Bon gré mal gré, Dhalgrave aussi était le jouet de ses prédécesseurs :
ceux qui avaient ceint la couronne avant lui.


De temps à autre, Dhalgrave se demandait ce qu’il était
advenu du fondateur de leur race : Malaug.


Elminster l’avait tué, disait-on.


Mais nul Malaugrym, parmi les anciens, ne s’en souvenait
vraiment.


À l’instar du Manteau des Ombres, bon nombre de mythes
ajoutaient au mystère.


*

* *


Valombre, 14 kythorn


— Et vous avez laissé à l’auberge cet hideux cadavre
pour que Jhaele et les garçons nettoient ?


Incrédule, Oragie Maindargent secoua la tête. Elle contourna
la table, un plateau de fromages sur le bras.


Plus échevelée que jamais, les sourcils froncés, la reine de
l’Aglarond ajouta un quatrième champ de protection magique autour de la maison
d’Oragie.


Sans daigner regarder le plateau, elle fit signe à sa sœur
qu’elle ne désirait rien.


Soupirant, cette dernière donna le plateau à Elminster.
S’inclinant courtoisement, il « se servit » : des couteaux
lévitèrent jusqu’aux fromages choisis et découpèrent des tranches qui
flottèrent à leur tour vers les deux sœurs et le mage.


Sa tâche achevée, la Simbule cessa d’incanter, sourit en
signe de gratitude et saisit les morceaux de fromage qu’elle dévora avec un bel
appétit. Amusée, Oragie sourit à son tour.


Nethreen passait trop de temps à voler d’un coin à l’autre
des Royaumes sous forme de corbeau, se nourrissant à la diable.


Quand d’aventure elle prenait un repas digne de ce nom, elle
devait se méfier des empoisonnements. Thay avait le bras long…


Un autre bout de fromage lévita vers la Simbule. À voir la
surprise d’Elminster, Oragie en déduisit que cette fois Syluné était à l’œuvre.


Morte, elle l’était sans doute. Mais Sœur Silence adorait
aider et secourir autrui, même d’Outre-tombe.


— Eh bien ? fit Oragie à Elminster, le menton
appuyé sur ses paumes.


— Je considère la chasse comme un entraînement digne
des Ménestrels, répondit le mage.


— Expliquer la présence de cadavres ? s’écria
Oragie.


— J’imagine…


Il allait mordre dans son fromage quand il s’aperçut qu’il
ne tenait plus qu’une croûte. Contrairement à Oragie, il n’avait pas
« vu » Syluné le lui dérober pour en faire profiter sa sœur Nethreen…
La Ménestrelle se retint à grand-peine de rire.


— Ces jours-ci, reprit le mage mystifié, le problème,
c’est qu’on ne peut plus se fier à rien… Rien du tout ! (Il foudroya sa
croûte du regard. Puis, haussant les épaules, il continua :) Je soupçonne
les Malaugryms de nous épier, guettant l’occasion d’établir leur hégémonie sans
coup férir.


La Simbule hocha la tête.


— J’en suis certaine. L’été dernier, espérant éclaircir
les rangs des apprentis sorciers de Thay, j’ai lancé deux sortilèges contre les
espions. Il s’agissait de serpents venimeux et… d’un assez bel appât. En moins
d’un jour, mes pièges se déclenchèrent, capturant deux Malaugryms.


Repoussant le plateau, Elminster prit le relais :


— Le problème, c’est qu’ils ont conscience que le chaos
est partout. Mystra s’affaiblit, Saharel n’est plus et mes pouvoirs déclinent.
Tout cela, ils le savent. À leurs yeux, la chance est trop belle pour la
laisser filer. Il s’agit d’éliminer leur ennemi juré. Moi !


— Pour nous aussi, rétorqua la Simbule, c’est une
occasion unique de débarrasser le monde des Malaugryms. S’ils s’aventurent dans
les Royaumes pour vous abattre – à supposer que vous ayez le bon sens de
ne pas courir après des leurres, vous jetant derechef dans la gueule du loup –,
ils seront à ma portée. Et je les détruirai.


Elle s’était levée et serrait machinalement le dossier d’un
siège. Le bois éclata sous la pression, la ramenant au présent.


— Désolée…


Oragie agita une main cavalière.


— Es-tu certaine, ma sœur, que combattre sur un terrain
livré au chaos soit la meilleure solution ?


— Je suis lasse de leurs sempiternelles agressions,
répondit la Simbule. Un jour, ils finiront par l’emporter, au détriment de mon
bien-aimé et de Valombre. Que dis-je ? Des Royaumes Oubliés ! De
plus, je ne puis combattre sur tous les fronts à la fois ! Tant que les
Malaugryms accaparent mon temps et mon énergie, il m’est impossible d’affronter
les Sorciers Rouges comme il faudrait. Et qui défendra l’Aglarond en mon
absence ? Comment achever l’ennemi que je tiendrai à ma merci si je dois brusquement
tout laisser tomber pour courir à l’autre bout du monde ? Non, les
détruire est bien la seule solution.


— Si la magie redevient insaisissable, dit Oragie,
anéantir ces créatures sera au-dessus de tes forces. Survivre deviendra un
véritable exploit pour nous tous !


Elminster haussa les épaules.


— Tout lanceur de sort est un parieur dans l’âme, ma
chère. La sorcellerie n’a jamais été pour les frileux. (Il se leva à son tour
et arpenta la cuisine de long en large.) Hélas, comme d’habitude, le temps me
manque pour régler ce problème. Plus d’une fois, cela a sauvé la mise aux
Malaugryms. Mais au fond… en valent-ils la peine ?


« Le Temps des Troubles est là. Il faut sauver Toril.
Sinon, tout sera perdu ! Alors, massacrer une bande de malfaisants peut
attendre. »


— Tuer les Malaugryms serait au contraire une
précaution des plus indiquées, objecta la Simbule avec calme. Pensez à tout le
mal qu’ils pourraient faire, une fois lâchés sur le monde.


Elminster plissa le front.


— J’ai trop de pain sur la planche pour m’embourber
dans d’interminables batailles…


— Alors, à vous de ramener l’ordre et la paix, conclut
Oragie. Créez un double de votre personne pour mieux leurrer l’ennemi. Ainsi,
ma sœur, tu pourras traquer les Malaugryms.


Les deux archimages considérèrent la Ménestrelle d’un air
pensif.


— Ça ne marchera qu’un temps, lâchèrent-ils en chœur.
(Ils se regardèrent ; Nethreen continua :) Dès qu’ils se seront
aperçus de la supercherie, ils seront beaucoup plus circonspects. Peut-être en
tuerons-nous deux ou trois avant qu’ils réalisent, et encore. Dans ces
conditions, le jeu n’en vaut guère la chandelle.


— À moins que…, commença une voix spectrale.


La reine de l’Aglarond recula d’instinct, puis
souffla :


— À moins que ?


Les contours translucides de Syluné se découpèrent dans les
airs.


— Je pourrai animer tout simulacre ou clone de votre
création, et l’investir de sortilèges de mon cru. Tant que je n’aurai pas à
fumer cette satanée pipe, je peux incarner Elminster.


— Qu’est-ce qu’elle a, ma pipe ? s’insurgea le
mage.


Trois magiciennes le foudroyèrent du regard. Avec un
sourire, il écarta les mains en signe de conciliation.


— Bon… Notre plan se précise. Mais sa réalisation sera
délicate à cause des fichus portails de clairevision des Malaugryms. Ces
fâcheux ne nous quittent pas de l’œil…


— Il faudra procéder avec ruse… Et attendre le moment
propice à la substitution, dit la Simbule.


— Toujours est-il qu’il nous manque un gardien pour
« me » protéger, rappela Elminster. Il faut aussi qu’il soit capable
d’exterminer les monstres que Syluné n’aura pu abattre.


La Simbule regarda Oragie.


— Nous sommes trop occupés, je le crains.


La Ménestrelle de Valombre fronça les sourcils.


— Contre de tels ennemis, je n’ai pas de confrères
susceptibles de faire face. Les autres sont également trop accaparés, un peu
partout dans les Royaumes.


— Ah, mais, c’est oublier un peu vite deux brillants
Ménestrels et une dame de Myth Drannor ! la reprit Elminster, espiègle. Ne
viennent-ils pas d’occire une de ces affreuses créatures dans l’arrière-salle
d’une auberge, et sans regarder à la bière renversée ?


Oragie se couvrit les yeux.


— Ciel… Ils seront bientôt tués…


— En effet, renchérit Elminster, si on les laisse sans
protection. Les Malaugryms n’ont certainement rien perdu du spectacle. La seule
parade est d’inclure nos trois amis dans le plan.


La Simbule se fendit d’un grand sourire.


— Nous n’avons pas le choix, je le crains.


Oragie se tourna vers le spectre de Syluné, qui hocha la
tête, les bras écartés.


— S’ils meurent…, souffla la Ménestrelle. (Elle poussa
un lourd soupir.) Entendu.


La Simbule tendit les doigts et incanta. Elminster se
joignit à elle.


Trois personnes se matérialisèrent dans la cuisine, chope en
main, l’air ahuri.


La Simbule rétablit ses champs protecteurs.


La surprise passée, les nouveaux venus se détendirent.
Accoudée à la table, Oragie lança :


— Nous avons une petite mission pour vous…


— Je les connais, vos « petites
missions » ! grommela Sharantyr, le nez levé au plafond.


— Et nous donc ! renchérirent ses compagnons.


Apercevant Syluné, ils s’inclinèrent avec grâce.


Sharantyr vida sa chope d’un trait.


— Si je ne m’abuse, nous devrons protéger un vieux
mage ; l’avenir de Toril pèsera sur nos épaules.


Cachant son amusement, Oragie leva à son tour les yeux au
plafond, et reconnut de mauvaise grâce :


— Maintenant que vous le mentionnez…










Chapitre III



Allons, en avant, faire ruisseler le sang !


Val de la Dague, 15 kythorn


Dans les frimas matinaux des Terres de l’Allonge du Dragon,
les chevaux renâclèrent. Sharantyr était transie de froid.


— Je parierais qu’aucun dieu n’est de sortie de si bon
matin ! bougonna-t-elle.


Itharr gloussa :


— Pari tenu !


— Pari tenu aussi ! renchérit Belkram.


Oragie se tourna sur sa selle pour foudroyer le trio du
regard.


— Mais que sont les Ménestrels et les chevaliers
devenus ? s’exclama-t-elle. Quand j’avais votre âge…


— Je sais, je sais, l’interrompit Sharantyr. Vous
alliez vous coucher à l’aube après avoir passé la nuit à briquer les sols et
dormiez à poings fermés le temps que le maître de haras, réveillé par le chant
du coq, vienne vider son pot de chambre sur vous… Puis vous couriez jusqu’au
fleuve, à deux lieues de là, pour vous baigner et tirer l’eau pour les chevaux.
Ensuite, vous alliez débiter le bois nécessaire aux cuisines, puis vous…


— Quand j’avais votre âge, coupa Elminster, la hache
n’existait pas, ni les chevaux. Pour rapporter des fagots, il fallait marcher.


— Et c’est déambuler partout qui vous a laissé courbé
ainsi, vieille barbe ? l’apostropha gaiement Belkram, portant sa monture à
hauteur d’Oragie.


Le mage lui lança un regard mauvais.


— Non. C’est fonder des dynasties et fortifier des
royaumes qui m’a ainsi courbé l'échine, jeune morveux ! En ces temps-là,
le transport de bois était aisé. Le monde était jeune et couvert d’arbustes.
Les forêts sont apparues plus tard.


Un concert de soupirs et de grommellements lui répondit.


Oragie repoussa ses mèches argentées d’une main gracieuse.


La Ménestrelle tira sur ses rênes et lança :


— Je ne puis m’attarder plus longtemps. Le devoir
m’appelle. Protégez bien notre cher mage, les amis !


Des gloussements sardoniques s’élevèrent. D’une main levée,
Oragie ramena le silence.


Dans les brumes, des fers de lance scintillèrent.


— Halte-là, au nom du seigneur Trystemine !
cria-t-on. Qui va là de si bonne heure ?


— Oragie Maindargent, en compagnie de deux Ménestrels,
de dame Sharantyr et de…


— Laissez-leur deviner, ma fille, coupa le mage.


Un heaume se découpa dans le brouillard.


— Seigneur Elminster ! hoqueta le guerrier. Vous
pouvez passer, naturellement…


Des cliquetis d’armes se firent entendre. La patrouille
invisible recula en hâte.


— Grand merci ! lança Oragie. Brion, c’est
ça ?


— Oui, ma dame.


— Je serai vite de retour.


Elle éperonna sa monture, vite imitée par ses compagnons.


Le petit groupe déboucha dans une clairière. La Ménestrelle
tira sur les rênes de sa monture.


— C’est ici que je vous quitte, mes amis. Puisse la
chance vous sourire !


Elle fit volter son cheval, serra le bras de Sharantyr et
disparut dans le brouillard.


L’aube pointa.


— Et maintenant ? s’enquit la dame de Myth
Drannor, scrutant les arbres alentour.


— Maintenant, en avant ! lança Elminster.


Levant les yeux au ciel avec un bel ensemble, le trio suivit
l’incorrigible mage.


— Il semblerait que nous nous dirigions vers le Val de
la Dague, fit Itharr peu après, tandis que les premiers oiseaux diurnes
égrenaient leurs trilles.


— Observateur, à ce que je vois ! ironisa
Elminster.


— Par tous les démons, souffla Belkram, c’est bien de
lui, ça !


*

* *


Le Château des Ombres, 15 kythorn


Les ombres virevoltantes paraissaient sentir la tension
régnant dans la salle du trône. Un Malaugrym reptilien, au corps hérissé
d’épines, montait la garde près du portail de clairevision.


Flottant dans les airs comme à l’accoutumée, l’ovale
montrait des brumes grisâtres, quelque part dans les Royaumes.


Mal à l’aise, le Malaugrym tourna le dos… et sursauta peu
après quand un tentacule lui tapota l’épaule.


— Ne relâche jamais ta surveillance, lui
conseilla-t-on. Même ici. Ou devrais-je dire, surtout ici.


— Bheloris !


Le pseudo-champignon géant s’inclina.


— Neleyd…


Le « champignon » se métamorphosa.


Au-dessus de sa « tête », il ramena, subtile
menace, l’espèce de marteau par lequel se terminait son nouvel appendice
caudal.


Bheloris opta pour l’allure d’un homme à tête de lion.


— Tu espères apercevoir le grand Elminster, pas
vrai ?


Neleyd haussa des « épaules » hérissées d’épines.


— Ça semble plus prudent.


Bheloris gloussa. De la pointe de la queue, il se gratta la
nuque.


— Je suis heureux d’entendre un jeune se soucier de
prudence. Si vous couriez au massacre, ce ne serait pas pour la plus grande
gloire des enfants de Malaug…


Une femme à la saisissante beauté sortit de l’ombre. À
mesure qu’elle avançait, elle se transforma : des saillies osseuses lui
poussèrent le long des bras, sa tête s’allongea pour former une gueule de
requin.


— Les anciens puent l’arrogance ! annonça-t-elle
de but en blanc. Vous passez votre temps à dégoiser sur les échecs annoncés des
« jeunes », vous gardant bien d’agir.


— Et les « jeunes » puent la suffisance et
l’agressivité, Huerbara. Vous parlez contre vos aînés et critiquez la politique
des temps passés, qui fut efficace bien avant que de jeunes héros comme vous
accourent pour redresser enfin la barre !


Sifflant de colère, Huerbara se fit pousser une queue aussi
menaçante que celle de Neleyd.


Le regard léonin de Bheloris brilla de mépris. Son appendice
caudal se balança doucement, subtile menace…


Ignorant Huerbara, il revint à Neleyd.


— Concernant ce maudit sorcier, aurais-tu un plan, mon
cher ?


Surveillant la nouvelle venue du coin de l’œil, Neleyd
répondit :


— De vagues pensées – rien qui ressemble à un plan
précis, je le crains. J’apprécierais fort d’en parler avec plus expérimenté que
moi…


Déférent, il s’inclina devant Bheloris.


Folle de rage, Huerbara se mua en un scorpion géant !


Elle conserva toutefois son beau visage humain.


— Ta sollicitude me touche, répondit Bheloris. Je
serais heureux de te prodiguer d’utiles conseils. S’entretenir avec un être
intelligent est un plaisir trop rare, hélas. Quand te plairait-il que nous en
débattions ?


Lorgnant le dard menaçant du scorpion, Neleyd
répondit :


— Ah, mais sur l’heure, mon cher… Néanmoins, peut-être
devrais-tu prendre garde à…


Huerbara décocha à Neleyd un regard assassin. Bheloris
continua de la traiter par le mépris.


— Merci de l’avertissement. Ah, si la jeunesse
d’aujourd’hui accordait plus de crédit à ses aînés ! La menace ne manque
pas de conviction, juste d’audace. Notre jeune amie sait fort bien qu’elle ne
me prendra pas au dépourvu. Observe-la : elle cherchait à m’intimider… et
s’aperçoit maintenant de son erreur, mesurant les conséquences. Après tout,
encaisser une insulte est bien moins douloureux que mourir sous la torture.
Ainsi fait-elle l’apprentissage de la sagesse… Elle doit comprendre que la
maîtrise de soi est impérative chez les Malaugryms. Et elle est loin de
posséder cette qualité. N’est-ce pas ?


Alors que Huerbara continuait de siffler d’un air menaçant,
Bheloris avait parlé calmement, sans daigner lui accorder un regard.


— Pour en revenir à Elminster, mieux vaut débattre de
nos idées en privé. Cela évitera bien des déboires à notre fougueuse jeunesse…
Nous en avons hélas fait la douloureuse expérience.


Revenue à la raison, Huerbara recula en hésitant, puis se
dota d’un torse féminin attaché à un corps reptilien. Sur un ultime regard noir
à ses aînés, elle battit en retraite.


Des gloussements saluèrent sa défaite.


— Si nous nous retirions dans un endroit… plus
calme ? proposa Bheloris.


Comme par hasard, le portail de clairevision s’illumina au
même instant. Des quatre coins de la salle ténébreuse, des Malaugryms
approchèrent.


L’ovale magique montrait une piste forestière par une belle
matinée. Quatre cavaliers y cheminaient. En tête caracolait…


— … Elminster ! rugirent une dizaine de métamorphes.


Les plus jeunes tendirent le cou pour mieux voir l’humain.
L’un gesticula mystérieusement et se dirigea vers une arche.


— Qu’attendez-vous ? lança-t-il à la cantonade.
Détruisons-le et qu’on en finisse !


Un jeune homme à la beauté ténébreuse, dont l’avant-bras
droit se terminait par une épée, plissa le front.


— C’est du déjà-vu, mon petit. Ne t’est-il pas
venu à l’idée qu’il pouvait s’agir d’un piège – un de plus ?
S’agit-il véritablement d’Elminster, ou d’un leurre ?


— Êtes-vous tous des lâches ? tonna quelqu’un
– sans doute Huerbara. Comment as-tu eu le courage d’approcher une humaine
pour nous engendrer ?


La remarque stupéfia l’assemblée. Des éclats de rire
étouffés firent écho à ses grognements outragés.


Le Malaugrym au bras-lame eut un sourire glacial.


— Plusieurs générations avant toi, des fous ont lancé
les mêmes piques ! Certains ont même survécu… Mais désormais ils tiennent
leur langue. (Il apostropha le jeune métamorphe debout près de l’arche :)
Es-tu de son avis ?


— Oui !


— Alors cours attaquer Elminster. Si tu as besoin
d’aide, je te ramènerai en sécurité. Ainsi tu tireras la leçon de ta
mésaventure, au contraire des précédents idiots qui ont payé leur folie de leur
vie.


— Que je te fasse confiance, Kostil ? lâcha le
jeune Malaugrym, dédaigneux.


Kostil haussa les sourcils.


— Tu parles de confiance ? Par les Abysses, se
peut-il que la nouvelle génération soit naïve à ce point ?


Bheloris gloussa.


Le jeune mage se crispa. Ses yeux lancèrent des éclairs.


— Bien sûr, ajouta Kostil, si tu as trop peur d’un
humain, je m’adresserai à d’autres candidats.


Crachant presque de rage, son interlocuteur répliqua :


— Taernil fils d’Oracla ne craint rien !
Vous verrez si j’ai besoin d’aide ! Les tours de passe-passe des anciens
ne m’ont jamais impressionné !


Avec un sourire ironique, Kostil s’inclina. Beaucoup
d’anciens ne cachèrent plus leur amusement.


Neleyd s’apprêta à recourir à sa propre clairevision.


Il devait observer et analyser les méthodes de combat
ennemies.


Quittant la salle du trône, il longea un corridor et croisa
d’autres anciens en chemin. Les géants à tête de griffon ne pariaient pas sur
les possibilités de succès du bouillant Taernil, mais sur la quantité de sorts
qu’il perdrait contre Elminster avant d’être anéanti.


Personne ne lui donnait la moindre chance de survie.


*

* *


Milhvar acquiesça :


— Le paiement est acceptable.


Il agita une main ; les brumes s’écartèrent, dévoilant
les magepierres qui coûtaient à Issaran une petite fortune. Protégées par un
champ magique, elles vibraient, chargées d’énergie.


Chercher à doubler ceux qui avaient loué ses services eût
été de la dernière stupidité.


— Je suis prêt, assura Issaran. Autant en finir.


Hochant la tête, Milhvar gesticula de nouveau. Une autre
trouée dans le brouillard révéla un ovale lumineux. Par sa taille et son éclat,
il semblait être le pendant de celui de la salle du trône.


Sans hésiter, Issaran s’y dirigea.


— Vous souvenez-vous du mot de pouvoir prévu pour le
retour ? demanda Milhvar.


— Arthithrae, répondit Issaran.


— Bien. Que le grand Malaug vous sourit.


L’aventurier franchit le portail magique et disparut.


Des éclairs blancs crépitèrent… Quatre cavaliers familiers
apparurent le long d’une sente forestière.


Dans le plan des Ombres, les Malaugryms suivaient la même
scène.


Matérialisé derrière les humains, Issaran les prit en
filature. À son insu, l’œil magique de Milhvar le suivait également.


L’ancien eut un sourire sardonique.


Eût-il pu lire les pensées du jeune téméraire qu’il aurait
moins pavoisé…


À l’ombre des futaies, Issaran aussi souriait d’un air
implacable…


*

* *


Val de la Dague, 15 kythorn


Le soleil sombrait à l’horizon quand Elminster se tourna
sur sa selle. Sa pipe lévitait près de sa bouche.


— Nous passerons la nuit dans les ruines de Fort Iryth.


Le groupe traversait les terres farouches qui avaient jadis
été un val prospère.


Déchiré par la guerre depuis dix ans, le Val de la Dague
était vite retourné à l’état sauvage. Les forêts gagnaient les terres en
jachère. La main de l’homme ne combattait plus l’avancée de la végétation. Dans
les endroits marécageux, la piste que suivaient les cavaliers disparaissait
presque.


Elminster caracolait, affichant l’air assommé d’un guide
touristique.


Les ombres s’allongeaient quand il désigna des aiguilles de
pierre.


— À moins qu’un dragon, une liche ou autre monstre en
maraude y ait élu domicile, voilà où nous camperons.


— C’est ça, Fort Iryth ? s’étrangla Itharr,
incrédule. Eh bien, il n’en reste pas grand-chose, dites-moi…


— « Un Ménestrel n’a besoin ni de toit ni de
serviteurs », cita Elminster, le nez innocemment levé au ciel. « Il
est heureux de dormir à la belle étoile, de respirer le grand air, de retrouver
ses racines, de fuir la mollesse de la civilisation »…


Belkram et Itharr gloussèrent.


— Bien sûr, il fallait que vous ayez lu le Code des
Ménestrels, soupira Belkram.


— Que je l’aie lu ? se récria le mage. Qui l’a
rédigé, à votre avis ?


Sharantyr poussa un soupir dramatique.


L’ignorant, Elminster éperonna sa monture.


Bientôt, les quatre amis furent en vue des ruines.


Si Fort Iryth avait été impressionnant en son temps, les
années ne lui avaient guère été clémentes. Des orcs l’avaient ravagé, puis un
sorcier du Zhentarim y avait déchaîné une hydre.


Les murs d’enceinte et les dépendances avaient moins
souffert des déprédations. Des oiseaux nichaient dans les tourelles en ruine.


À l’arrivée des cavaliers, des merles battirent de l’aile,
irrités. Des bêtes à fourrure qui profitaient des derniers rayons du soleil
filèrent à l’abri.


Belkram et Itharr mirent pied à terre, enroulant les rênes
de leurs montures autour de branches basses. Puis ils explorèrent les lieux.


Le mage se tourna et fixa la guerrière de son œil bleu.


— Eh bien ?


— Eh bien quoi ?


— Quelle petite folie nous préparez-vous ?


— Aucune, si ce n’est vous protéger de tout péril.


La jeune femme brandit son épée, la faisant étinceler,
Elminster renifla de mépris.


— Une folie inutile, comme je disais. Pourquoi ne pas
ranger cette lame avant de vous blesser avec ?


Sharantyr haussa les épaules.


— Je le ferai quand Belk et Ith reviendront en assurant
qu’il n’y a rien à craindre. Pas avant. Dès que je vous aurai appris à lancer
des sorts, nous en reparlerons.


— Entendu, ma fille. Je m’incline. Vous me piquerez
plus tard de votre jolie langue pointue. Pour l’heure, rangez cette épée.
Souffrez que j’insiste.


L’air perplexe, Sharantyr le vit sauter à terre, claquant la
croupe de son cheval bai. Alors que la guerrière se penchait pour le rattraper
par le licol, Elminster se glissa sous la tête du cheval et la désarçonna.


Ahurie, Sharantyr se retrouva par terre à l’instant où les
montures filaient paître à l’écart des humains.


La main sur la garde de son épée, elle ouvrit la bouche pour
protester… Elminster avança à grandes enjambées et cria :


— Eh bien, apprenti sorcier ?


Gesticulant de façon dramatique, il prononça un mot de
pouvoir.


Sharantyr aperçut celui qu’Elminster venait
d’apostropher : un nécromancien en tunique noire, lévitant au-dessus des
arbres. Excité et effrayé, l’homme incantait.


Huit boules de feu volèrent vers Elminster et Sharantyr.


Les yeux ronds, la jeune femme vit fondre sur elle une mort
inéluctable.


Derrière elle, elle entendit crier les Ménestrels.


Était-ce ainsi que la mort tombait sur ses proies ?










CHAPITRE IV



LA LUNE AUX LOUPS


Val de la Dague, 15 kythorn


Impuissante, Sharantyr vit les boules de feu converger vers
le sage de Valombre.


Privilège des plus puissants mages du monde, le sortilège
avait été nommé « essaim météorique ».


Celui qui venait de le lancer paraissait si jeune…


Un membre du Zhentarim ?


Quoi qu’il en soit, Sharantyr vivait ses derniers instants.
Elminster gardait un air serein.


Il esquissa un geste : des roues lumineuses se
matérialisèrent, coupant la trajectoire des boules de feu.


Celles-ci perdirent aussitôt de leur puissance,
s’évanouissant avant d’atteindre leurs cibles.


Elminster leva un doigt impérieux. Les roues volantes
bifurquèrent vers son adversaire, perché au-dessus des futaies.


En toute hâte, l’homme jeta un nouveau sort. Une pluie de
lances vertes troua les roues crépitantes d’Elminster… et fut absorbée à son
tour.


Le sorcier cria.


La chaleur fit éclater l’écorce des arbres. Nimbé de lueurs
magiques, l’homme se métamorphosa sous les yeux incrédules de Sharantyr. Ses
bras et ses jambes noircirent pour devenir des ailes de chauve-souris.


Elminster fit surgir du néant quatre lames tourbillonnantes.
Paralysé en pleine transformation, le jeune sorcier regarda fondre vers lui des
projectiles d’acier.


Il se ressaisit et bondit.


Lame pointée, Sharantyr voulut l’intercepter. Emportée par
son élan, la pseudo chauve-souris s’empala sur l’épée.


Déséquilibrée par l’impact, la jeune femme fut éclaboussée
par un sang glacial. Des forces magiques firent disparaître la créature.


Une voix s’éleva, coupante :


— Maintenant, comprends-tu ton erreur,
Taernil ?


S’il y eut une réponse, elle fut emportée par un vortex
mugissant.


Les énergies magiques tourbillonnèrent.


Hébétée, Sharantyr contempla ses doigts et sa lame nue.


Une voix familière souffla :


— Ne vous avais-je point dit de ranger cette épée, mon
petit ?


La jeune femme secoua la tête.


— Que… qu’était-ce donc ?


— Un jeune Malaugrym, plus fougueux que sensé. Et vous
deux ! aboya Elminster, voyant revenir les Ménestrels. Vous daignez
reparaître enfin – après la bataille, comme d’habitude !


Essoufflé, Belkram et Itharr échangèrent un regard irrité.


— On court toujours… C’est comme ça ! bougonna
Itharr.


— Je suis aussi un Ménestrel, jeune écervelé, maugréa
le mage. Me voyez-vous pour autant gambader partout comme un lièvre
ridicule ?


— Non, répondit Belkram, mais à notre place, vous vous
seriez comporté exactement pareil… Pire même ! Je vous imagine poursuivant
à travers champs les belles tandis que leurs pères vous talonnent, fous
furieux !


Des éclats de rire étouffés saluèrent la boutade. Elminster
foudroya du regard les jeunes gens irrespectueux.


Aucun des quatre ne remarqua une silhouette planant
au-dessus des ruines.


— Ricanez tant que vous voudrez. Rira bien qui rira le
dernier, jura Issaran avant de disparaître.


L’instant suivant, une feuille de chêne voleta dans les
airs.


Plutôt curieux… Il n’y avait pas de chênes à cet endroit.


*

* *


Le Château des Ombres, 15 kythorn


— Issaran part sur le sentier de la guerre,
dirait-on ! gloussa un Malaugrym à
tête de chèvre.


— Au moins, il a plus de plomb dans la cervelle que
Taernil, gronda un autre métamorphe,
dont le crâne ressemblait à un heaume.


— Par le Fléau
des Etoiles ! hoqueta Taernil. Ça
fait mal !


— Je peux te renvoyer au combat, si tu préfères,
lâcha Kostil.


— Par les dieux ! cracha le vaincu. Si vous aviez
du cœur, vous soulageriez mes souffrances au lieu de vous rengorger !


— Du cœur ? gloussa le Malaugrym-chèvre. Mieux que
ça : nous avons une cervelle et nous nous en servons. Contrairement à toi,
qui fonce dans la gueule du loup en comptant sur des sorts que l’ennemi connaît
depuis des lustres !


— Yabrant le Rusé… Vous êtes tous si malins, hoqueta
Taernil.


Apercevant Huerbara, il serra les dents.


Sardonique, Yabrant s’inclina.


— Bravo. Dans un siècle ou deux, je ne désespère pas
que tu puisses mener une conversation avec tes aînés. Et avec deux siècles de
plus, tu gagneras même à être connu !


— Bien dit, Yabrant, commenta Kostil.


— Ah oui ? lâcha Taernil, blanc de rage. Vous êtes
de son avis ?


— Pourquoi pas ? Il a raison, fit Kostil,
nonchalant.


— Vous aussi, Eldargh ? cracha Taernil, s’en
prenant au Malaugrym-heaume.


Le géant soupira et se dressa sur sa queue reptilienne.


— Allons, mûris un peu, Taernil. Il serait temps.


Sur ces mots, il glissa sur le marbre noir, disparaissant
dans l’ombre.


— Tout n’est pas perdu, mon petit, intervint Bheloris,
surgissant de derrière un pilier sculpté. Grâce à toi, nous avons appris
quelque chose d’important.


— Oh ? lâcha Taernil sans cacher son amertume.


Huerbara approcha, grave et pleine d’admiration.


— Attendu les sorts qu’Elminster a utilisés, il n’y a
aucun doute : c’était bien lui, expliqua Bheloris. Tu n’avais pas affaire
à un clone mais au véritable serviteur de Mystra. (Taernil plissa le front.) Tu
ne me crois pas ? (D’un geste, l’ancien désigna les ombres.) Elles, si.
Regarde-les préparer leurs sorts et mettre leur stratégie au point. Elles
savent désormais à qui elles ont affaire.


Taernil tourna les yeux vers l’autre bout de la salle,
plongé dans la pénombre. Il distingua de petits groupes, çà et là, absorbés par
des conversations tenues à voix basse. D’autres métamorphes s’éloignaient à
grandes enjambées, sans doute aiguillonnés par quelque idée géniale.


Le jeune Malaugrym qui avait joué de malchance se redressa.


— En effet… Après tout, n’ai-je pas survécu au fameux
Elminster ?


— Ne te rengorge pas, fit Bheloris. Ne commets pas les
mêmes erreurs que nous… Quand nous étions plus jeunes – et plus nombreux,
nous…


Le portail de clairevision parut exploser.


Un grondement fit trembler le château sur ses bases.


Une vingtaine d’autres portails en lévitation s’embrasèrent
simultanément.


D’instinct, Taernil et Huerbara se jetèrent dans les bras
l’un de l’autre.


Lire tant de peur sur le visage des anciens les effraya plus
que tout.


Qu’est-ce qui enflammait ainsi les cieux ?


— Elminster ! beugla quelqu’un. C’est la
fin !


— Absolument pas ! rugit Dhalgrave fou
furieux. (Ses sujets blêmirent.) Ce n’est pas l’œuvre d’un mortel !
Regardez : les dieux sont précipités du haut des cieux… Ouvrez grands vos
yeux. Pareille chance ne se représentera pas de sitôt !


Un portail explosa. Un Malaugrym se transforma en toute hâte
en créature ailée.


Un autre portail explosa…


Une nouvelle averse de météores fit trembler le château sur
ses fondations. Un pilier craqua et s’écroula, faisant vibrer le sol. Atterrés,
les métamorphes adoptèrent toutes sortes d’enveloppes ailées pour éviter les
explosions.


Huerbara et Taernil se séparèrent, gênés, puis se sourirent.
Tandis qu’un autre portail volait en éclats, tous deux plongèrent à l’abri.


— Si les dieux eux-mêmes tombent, chuchota Bheloris en
évoluant calmement parmi les décombres, à quoi se fier désormais ?


Dans le chaos, nul Malaugrym ne remarqua l’étrange aspect
d’un pilier muni d’yeux et d’une bouche.


Qui se fendit d’un sourire.


Guère rassurant.


*

* *


Val de la Dague, 15 kythorn


Tandis que Toril était secoué par les soubresauts divins,
Elminster regardait la pluie d’étoiles, un sourire sur les lèvres.


Guère rassurant.


Belkram frémit.


— L’aventure… L’étoffe de mes rêves, je le reconnais…


Sharantyr éclata d’un rire frôlant l’hystérie. Le ciel
crépusculaire se déchirait. Des météores pleuvaient sur terre.


— Par les dieux, beugla Itharr, à quoi rime ce
tintamarre, de fin du monde ?


L’air vibrait. On eût dit que l’univers, soudain tiré d’un
long sommeil, se préparait à un magnifique avènement.


Eussent-ils fait follement l’amour que les quatre témoins du
phénomène n’auraient pas connu plus grisante exaltation…


Exultant, le regard pétillant, ils n’avaient pas assez de
leurs deux yeux pour tout voir.


— Que se passe-t-il donc ? demanda Sharantyr à
Elminster.


— La Chute des Dieux…, souffla-t-il. Avant la fin de la
nuit, tous fouleront les Royaumes. Dorénavant, nous devrons nous tenir
constamment sur nos gardes. Chaque heure qui passera transformera un peu plus
l’ancien monde… Il n’y aura plus rien de sûr. (Avec un sourire sans joie, il
ajouta :) Autant s’y faire tout de suite…


Les yeux ronds, Shar bafouilla :


— Serait-ce l’œuvre des… Malaugryms ? Ont-ils
quelque chose à y voir ?


Les Ménestrels se rapprochèrent, l’épée à la main.


— Non.


Elminster leva une main pour interrompre le flot de
questions. Il avait le regard rivé sur les lames nues.


Des éclairs crépitèrent sur leur tranchant. Les cheveux des
quatre compagnons se dressèrent sur leur tête. Un instant, ils eurent l’impression
d’être suspendus dans le vide…


Puis la sensation passa.


La fraîcheur nocturne s’installa. Le calme revint, comme si
rien n’était.


— Et maintenant ? murmura Itharr dès qu’il
retrouva sa langue.


— Nous bivouaquons comme prévu, répondit le mage, se
grattant une oreille. Comme je le disais, restons sur nos gardes. Effrayées par
ce qui vient d’arriver, les bêtes sauvages sont sans doute sur la défensive. De
plus, on ne peut pas compter sur la magie. Aussi, abandonnez tout espoir de ce
côté. Désormais, lancer un sort reviendra à allumer un feu en forêt, l’été.


— Sans magie pour bouclier, dit Belkram à voix basse,
qu’est-ce qui empêche les Malaugryms d’attaquer en force ?


— Ils ont peur de moi, fit Elminster d’un ton sucré.
Maintenant, au travail, mon brave ! Mes vieux os ont hâte de s’allonger
sur un lit moelleux.


Sharantyr leva un index et un sourcil impérieux pour
dissuader les jeunes gens de faire du mauvais esprit. Ceux-ci sourirent et
s’éloignèrent dans la nuit.


Le plan visant à remplacer Elminster par Syluné était lancé…


Les premiers rayons de lune trouèrent les nuées.


— Qu’allez-vous faire, El ? demanda la jeune
femme, histoire de donner le change à d’éventuels observateurs. Puis-je vous
aider à ?


— Je dois m’isoler pour y travailler. À l’instar de vos
amis les héros, vous pourriez bien sûr monter la garde. Je n’en ai pas pour
longtemps. Criez si vous avez besoin de moi.


Sharantyr hocha la tête, l’air songeur, et dégaina son arme.


Elle s’assit en tailleur, dos à un éboulis qui avait jadis
fait partie d’un mur d’enceinte, et adopta une immobilité de pierre.


— On ne ronfle pas ! lança Elminster, espiègle.


Un dôme lumineux se matérialisa, dissimulant le mage. Mais
il vacilla…


Elminster le consolida en lui communiquant un peu de son
énergie vitale.


Quand il eut créé le clone, El disparut après un geste de la
main pour Syluné, dont il venait de sentir l’arrivée.


La sœur d’Oragie anima le simulacre.


Il ressemblait comme un frère à son modèle.


— Et me voilà bonne pour jouer une fois de plus les
vieux irascibles, soupira Syluné en faisant disparaître le dôme magique.


Elle croisa le regard anxieux de Sharantyr.


Incarnant le vieux mage, et soucieuse de tromper les espions
potentiels, Syluné se garda bien de sourire pour rassurer la jeune femme.


Espiègle, elle lança :


— On est fasciné par ma beauté virile, belle
amie ?


Shar gloussa.


— Toujours, cher mage.


— Hum… Vous ne le montrez guère. Croyez que je le
regrette bien…


Le faux Elminster sonda la pénombre à la recherche des
Ménestrels.


Emmitouflé dans sa pelisse, Belkram sommeillait, son épée à
portée de main.


Itharr montait la garde. Il fit signe au mage, qui
s’installa sur une pierre moussue.


— Tout va bien ? s’enquit Sharantyr.


Une chouette ulula.


— Oui, pourquoi ? bougonna Syluné.


Avec un regard admiratif pour ses dons d’imitation, Shar
répondit :


— Attendu que le ciel vient de nous tomber sur la tête,
ou peu s’en faut, et que Toril est déchiré par des forces magiques dépassant
tout ce que nous connaissons…


— Bah, n’en soyez pas si sûre, ricana
« Elminster ». Même les dieux adorent impressionner leur monde.


Sharantyr fit la moue.


— Indubitablement. Néanmoins, la terre a bel et bien
tremblé. Et la magie échappe à tout contrôle. Dans ces conditions, de simples
mortels comme moi sont en droit de nourrir quelque inquiétude sur l’avenir.


Elminster soupira.


— Que le monde tombe en morceaux, ma petite, ça ne date
pas d’hier… Je sais de quoi je parle. Quel aspect de cette entropie vous
angoisse le plus ?


Non loin d’eux, Belkram se retourna et les lorgna ;
sans aménité.


— Avec des pipelettes comme vous, je n’arrive pas à
fermer l’œil ! Va-t-on avoir droit au couplet : « Tu n’étais pas
dans tes langes que je faisais déjà telle ou telle chose » ?


— Absolument, gloussa Sharantyr.


Le Ménestrel bâilla.


— Eh bien, heureusement que je ne dormais pas encore.
Je m’en serais voulu de rater ça…


— Un peu moins de sarcasme, mon jeune ami !
s’insurgea Elminster.


Des nuages effilochés parcouraient les cieux, comme poussés
par de grands vents cosmiques. Quand ils voilèrent la lune, le Val de la Dague
fut baigné d’un éclair violet jusque-là inconnu.


— Quel ciel…, murmura Sharantyr.


— Ce sont ces maudits Malaugryms, toujours à l’affût…
Allons reposez-vous, conseilla Belkram. Si nous tombons de sommeil, nos ennemis
nous vaincront sans lever le petit doigt. Ce serait les priver cruellement de
leur plaisir.


Le vieux mage sursauta.


— Il est amusant, ce garçon…, lâcha-t-il. Et moi, je
compte pour du beurre ?


— Personne n’a dit ça, grommela Sharantyr, mais on doit
protéger le sorcier mal embouché qui complète cette fine équipe !


Sur ces mots, elle se drapa dans la cape de Belkram et
chercha le sommeil.


Le Ménestrel se pencha vers Elminster.


— Qu’est-ce qui empêchera les métamorphes de nous
attaquer cette nuit ?


— La Chute des Dieux. La magie n’est plus accessible à
personne. Ces damnés Malaugryms aussi en pâtissent.


— Oui, mais comment survivrons-nous face à un ennemi
capable de prendre n’importe quelle apparence ?


— Si le besoin est assez impératif, grommela Elminster,
il existe un moyen de rendre l’Art plus fiable.


— Comment ?


Après un long silence, le sage lâcha :


— Les sorts que lance un mage peuvent être renforcés
par sa propre énergie vitale.


— Un spectre en possède-t-il ?


— Je n’y recourrai qu’en cas de nécessité, n’ayez
crainte.


Une chouette ulula de nouveau. Comme en contrepoint, un loup
hurla à la mort.


— Ne relâchez jamais votre garde, reprit le mage.
Surtout aux instants les plus embarrassants…


— Le monstre qui me dérangera en plein repas me servira
de dessert ! jura Belkram.


— Je m’appliquerai à me rappeler de sauces succulentes
pour accompagner le « Malaugrym sauté »…


— Pourquoi pas celle où Lhaeo noya sa fricassée de
cuisses de grenouilles, il y a quelques jours ? murmura Sharantyr d’une
voix ensommeillée.


Les deux hommes se tournèrent vers elle, les yeux ronds.


L’instant suivant, la jeune femme sombra dans le sommeil.


Une étoile filante embrasa le ciel à l’ouest. Personne ne la
vit trouer la « lune aux loups ».










CHAPITRE V



CHUTE DE FLAMMES


Le Val de la Dague, 15 kythorn


Le violet extraordinaire de la clarté lunaire arracha
Arashta Sourcilthar à son amère rêverie. Après avoir vu les étoiles tomber du
ciel et Toril trembler, que pouvait-on encore redouter ?


Dans les bois sombres, la sorcière avait invoqué une flamme
de poing… qui s’était muée en nuée d’asticots. Écœurée, elle avait voulu les
griller… En fait de « flamme magique », une poignée de cailloux
givrés avait surgi.


— Les dieux sont contre moi, chuchota-t-elle au
désespoir.


Quelle folie l’avait poussée à s’aventurer dans le Val de la
Dague par une nuit pareille ?


Qui savait quels monstres l’épiaient en ce moment
même ?


Chassant son appréhension, Arashta se leva. Sorcière
zhentille, elle était crainte et respectée. Même les vétérans, à
Château-Zhentil, s’effaçaient sur son passage. Elle jouissait d’une enviable
liberté de mouvement dans la société du Zhentarim.


Pourtant, que de serpents l’entouraient ! Elle
repensait à Thundyl, à Rhaglar et à Morgil… Comme ils s’étaient réjouis de sa
soudaine disgrâce !


Une disgrâce qui lui avait valu sa présente mission…


Repoussant des mèches rebelles de son front, elle se demanda
quelle allure elle devait avoir, errant ainsi au clair de lune…


Elle avait espéré surprendre Randal Morn, ainsi que-ses
fidèles guerriers. Jusque-là, ils avaient repoussé ; toutes les offensives
du Zhentarim. Dans le Val de la Dague, Morn et les siens avaient eu raison des
mercenaires envoyés à leurs trousses et des soldats zhentils. Une nuit ici, la
suivante ailleurs, ils étaient aussi-insaisissables que des ombres. Ces chiens
devaient bénéficier d’un sort d’invisibilité. Et ils avaient vaincu
quelques-unes des meilleures lames du Zhentarim, laissant dans leur sillage une
impressionnante file de cadavres.


À elle seule, Arashta Sourcilthar se faisait fort d’en venir
à bout ! Le bâton caché dans sa botte gauche aurait dû la rassurer. Sans
parler de sa beauté, parfaite pour précipiter les hommes vers leur perte
– un atout de poids, depuis l’aube des temps.


Encore fallait-il qu’elle repère ses proies avant qu’une
flèche ou qu’une bête sauvage mette fin à ses plans. À supposer que le peu de
magie qui lui restait lui permît de se tirer d’un mauvais pas, avertir l’ennemi
de ses capacités de sorcière ne l’avancerait à rien.


Le seul sortilège encore fiable était un simulacre
– non une véritable métamorphose. Si elle y recourait pour pouvoir dormir
sur ses deux oreilles, elle n’aurait plus aucune arme contre l’ennemi.


Mais pourrait-elle vraiment compter sur une nuit de calme
dans ces bois ?


Exaspérée, Arashta soupira. Quand le damné Thundyl lui avait
confié cette mission, ça lui avait paru si simple ! Moyennant un peu de
bon sens et de discrétion, le succès était assuré.


Non loin, la sorcière aperçut le reflet d’un ruisseau.
Soudain, elle fit volte-face. On l’épiait ! Elle aurait pu le jurer…
Hésitante, elle leva une main.


Sous le couvert des arbres, un inconnu tendit le bras à son
tour et lança une pierre.


Arashta pivota. Devant elle se dressait un géant de huit
pieds, les cheveux noir de jais et les yeux rougeoyants. De belle allure, il
portait une armure noire et affichait un sourire supérieur.


— À genoux, Arashta Sourcilthar !


La sorcière se raidit, prête à tout. Malgré elle, elle
obéit.


Son agresseur caressait un crâne humain. Même si elle se
doutait de la réponse, elle ne put s’empêcher de demander :


— Qui êtes-vous ?


— La plupart des mortels m’appellent Fléau.


Le nom parut résonner sans fin. Savourant la terreur qu’il
inspirait, l’être se fendit d’un sourire glacial.


— Je t’ai observé, sorcière. Tu me parais plus douée
que la plupart de tes supérieurs, à Château-Zhentil. J’ai besoin d’un fidèle
acolyte ; je crois bien l’avoir trouvé…


Livide, Arashta bafouilla :


— Moi… moi, seigneur ?


— Dans les jours à venir, tu pourrais devenir mon bras
droit capable de vaincre jusqu’à la reine-sorcière de l’Aglarond ! Nul
homme ni monstre ne t’atteindrait plus !


« Me serviras-tu fidèlement, jusqu’à la
mort ? »


La sorcière fixa l’apparition divine puis chuchota :


— Seigneur Fléau, ma vie vous appartient.


— Tu n’invoqueras pas mon nom en vain. Si tu veux
devenir la première de mes acolytes, tu dois prouver ta valeur sans tarder.
Abandonne la poursuite de Randal Morn. Abats l’archimage Elminster et ses
compagnons : Sharantyr de Valombre et les Ménestrels Belkram et Itharr.


Le géant serra contre son torse le crâne qui fut proprement absorbé.


— Ils campent derrière ces collines… (Il désigna le
sud-ouest.) Ces derniers temps, le Zhentarim ne parle que du mage de Valombre.
Même si le protégé de Mystra reste dangereux, son pouvoir s’est
considérablement affaibli. En ce moment, Morgil pourrait le battre en duel,
ironisa-t-il.


D’un geste, il fit apparaître quatre projections grandeur
nature. D’instinct, Arashta faillit les attaquer.


— Regarde-les sous tous les angles. Connais tes
ennemis, Arashta, et tue-les en mon nom. Une puissance dépassant tes espérances
sera ta récompense. (Hésitant, il ajouta à voix basse :) Je prends
rarement de concubine…


La sorcière n’en crut pas ses oreilles. Était-il
sérieux ? Rêvait-elle ?


— Je garderai l’œil sur toi, promit Fléau. Pour moi,
seul compte le résultat. Ne néglige rien pour parvenir à tes fins. La gloire
est le leurre des imbéciles. Elle n’a aucune valeur à mes yeux.


De la sueur perla sur le front de la sorcière. Contournant
les apparitions comme dans un songe, Arashta tremblait d’excitation. Elle grava
dans sa mémoire les traits de ses proies.


Puis elle revint s’agenouiller devant l’avatar.


— Seigneur, je suis prête.


— Bien.


Sans hâte, il leva une dague couleur obsidienne, puis tendit
le plat de la lame à la mortelle.


Tremblant, Arashta y posa les lèvres. Le métal était
glacial. Fléau lui prit le poignet gauche et y pratiqua une fine entaille. Il
recueillit les gouttes de sang qui perlaient et les porta à sa bouche.


Puis il offrit l’arme à la sorcière.


— Tu m’adoreras toujours ainsi, ordonna-t-il. Si je ne
suis pas présent pour boire ton sang, offre-le aux flammes sacrées.


Arashta déglutit.


— Ou… oui, seigneur.


Une main du dieu se mua en miroir. Arashta Sourcilthar y vit
son reflet : ses yeux brillaient d’un feu noir et pourpre.


— C’est la marque de mon pouvoir, lâcha Fléau. Elle
s’estompera. Accomplis ta mission sans délai. Garde la dague. Ne cherche
surtout pas à me suivre…


Il pivota et disparut entre les arbres.


Arashta examina l’arme taillée d’une pièce dans de
l’obsidienne. Le fil en était particulièrement affûté.


La sorcière la brandit.


— Elminster mourra !


Elle fila comme une flèche en direction du sud-est.


Un arbre « sourit » et reprit forme humaine.


Plus il arpentait les Royaumes, plus Issaran le Malaugrym
trouvait commode la physiologie humaine. Pas étonnant que les anciens
l’adoptent souvent…


Néanmoins, l’espion se changea en une chauve-souris géante
– qu’il dota d’une double paire d’ailes – et s’envola vers le nord.


Contrôler les Royaumes serait un jeu d’enfant…


*

* *


Le Château des Ombres, 15 kythorn


— Avec Issaran, tout paraît simple…, soupira un être
qui ressemblait furieusement à un « pilier » solitaire.


Le gong résonna. Les Malaugryms se massèrent autour du
portail de clairevision qui montrait le camp d’Elminster.


— Les choses semblent se tasser, dit Kostil à Neleyd.
Nous voilà revenus à un unique portail.


— Pourquoi s’être débarrassé des autres ? s’étonna
Neleyd.


— Après un tel chamboulement, mon jeune ami, tout
portail secondaire risquait de devenir les yeux et les oreilles de l’ennemi…
Une porte ouverte sur les entrailles des Abysses… Un leurre montrant de faux
semblants… Avant l’avènement de Dhalgrave, c’était plutôt fréquent. Nos
congénères avaient des vues sur d’autres plans. Toril était un endroit comme un
autre, un réservoir d’humaines ou d’elfes à capturer pour assurer notre
reproduction…


— J’ai vu le vieux Rahorgha mourir ainsi, renchérit
Bheloris. Un gueulefoison lui a arraché la tête et le torse. Rahorgha s’était
trop approché d’un portail où évoluait un quatuor de sirènes, si je me souviens
bien…


— Qui ? fit Neleyd.


Ce nom ne lui était pas inconnu.


— « Rahorgha le Bagarreur », précisa Kostil
en s’engageant dans la spirale aérienne. Il fut tué bien avant l’arrivée au
pouvoir de Dhalgrave.


Neleyd déglutit.


— Vous vous rappelez une période si éloignée ?


Kostil lui lança un regard plein de commisération.


— Ah, cette jeunesse…


Yabrant, Eldargh et Bheloris gloussèrent.


Bientôt, le trône des Ombres flotta devant eux, projetant
des éclairs orange et pourpre sur les nouveaux venus. Une hydre multicéphale
siégeait.


Dhalgrave…


D’autres Malaugryms surgirent. Neleyd reconnut Taernil et
Huerbara, sous leur forme de pseudo-poulpe.


Un bipède à l’épiderme écarlate couvert de verrues et de
tentacules passa devant eux, exsudant des miasmes âcres. D’un grognement, il
s’adressa à un poisson flottant à la queue reptilienne :


— Depuis quelque temps, les assemblées n’en finissent
plus. Quelle mouche a encore piqué Dhalgrave, à ton avis ?


Bheloris sourit discrètement. Derrière lui, Neleyd se dota
d’yeux pédonculés pour voir au-dessus de ses congénères rassemblés en rangs
serrés. Il fit vite école.


Bientôt, une forêt de pédoncules ondula au-dessus de la
masse des Malaugryms.


Un silence de mort se fit : le trône des Ombres émit un
vif éclat améthyste. Dhalgrave tonna :


— Entendez-moi, Sang de Malaug !


— Nous t’écoutons, ô Seigneur des Ombres !


— Enfin ! rugit Dhalgrave, tremblant
d’excitation. La magie s’affaiblit et échappe à tout contrôle. Le chaos règne.
Les avatars des dieux foulent les Royaumes. Comme vous vous en doutez, ils
n’ont guère les coudées franches… Leur puissance nous domine encore, mais d’un
rien. Elle n’est plus absolue.


« Pour certains d’entre nous, la sorcellerie est une
arme redoutable. Pour les résidents des Royaumes, c’est la seule arme.
Sans elle, ils sont perdus. Prenons l’apparence de leurs dirigeants, et Toril
tombera sous notre coupe !


« Vous brûlez d’avoir ces domaines pour terrain de
jeux, je le sais. Mais rappelez-vous que cette conquête est sous ma
protection. Le pillage et la destruction aveugles ne seront pas tolérés
– hormis au détriment des alliés d’Elminster. Traitons les Royaumes comme
notre verger privé… et nous en cueillerons les fruits. »


Les têtes du Haut Maître des Ombres ondulèrent, certaines
changeant de forme, d’autres s’élevant pour mieux embrasser l’assemblée du
regard.


— Je vous ai adjurés de tirer profit d’une conjoncture
favorable pour abattre Elminster et nous emparer des Royaumes. Comme toujours,
les Enfants de Malaug sont libres de leurs actes.


« Toutefois, au regard des circonstances
exceptionnelles, voici mon unique commandement : nul ne devra amener des
créatures de Toril au Château des Ombres, ni laisser de passages entre nos deux
plans au risque que nos ennemis les empruntent. Du moins, pas sans mon aval.
Vous ramènerez uniquement des magiciennes rendues inoffensives ou des couples,
en vue de la reproduction et de l’élevage. En cas de transgression,
j’appliquerai le châtiment suprême. N’en doutez pas ! »


Dhalgrave leva les mains ; le sol invisible où se
tenaient les Malaugryms baissa lentement jusqu’au niveau inférieur.


Tous se mirent à parler en même temps.


— Il est rudement furieux pour nous renvoyer de la
sorte ! constata Bheloris. Il a dû avoir vent des projets d’Olorn visant à
faire venir ici les membres du Zhentarim pour leur arracher leurs secrets.


— Bah ! lâcha Kostil. Se retrouver avec une
myriade de sorciers humains avides de nous éliminer n’est pas souhaitable.
Quitte à courir ce risque, autant que ce soit avec un mage de réel talent, pour
que nous puissions au moins apprendre quelque chose…


— Par exemple ? s’enquit Yabrant, tendant un
tentacule muni d’une oreille en forme de trompette et d’une bouche pour mieux
converser.


— Par exemple, un Sorcier Rouge de Thay…


— Danger pour danger, autant prendre Elminster !
s’insurgea Neleyd.


Le respect que lui témoignèrent silencieusement ses aînés
gêna le jeune Malaugrym.


Un ancien gris et parcheminé ayant pris sa forme de gobelin
adopta une attitude belligérante.


— As-tu vu Malator, le garde du corps de
Dhalgrave ?


Neleyd hocha la tête. Qui n’avait pas remarqué le
géant ? C’était le champion du trône des Ombres, le meilleur des lutteurs.
Il n’avait pas son pareil.


— Je suis son frère aîné, Dlagim. J’étais le plus grand
et le plus fort, continua l’ancien. (Le scepticisme flagrant de Neleyd lui
arracha un sourire amer.) Tu as peine à le croire, n’est-ce pas ? Lors de
sa dernière visite ici, voilà ce qu’Elminster a fait de moi ! Il
est arrivé en déambulant le plus tranquillement du monde, a prétendu nous imposer
des interdits et nous a intimé l’ordre de cesser nos activités
sur-le-champ ! Les nôtres se sont rués sur lui. Une quarantaine l’ont payé
de leur vie avant qu’il reparte. Alors, de grâce, trêve de bravades sur
Elminster !


— C’était une simple suggestion, intervint Kostil,
conciliant.


— Une idiote ! s’emporta Dlagim.


Écartant les bras, Kostil se fendit d’un sourire.


— Ah, mais les jeunes n’ont pas idée… Si jeunesse
savait et si vieillesse pouvait… N’est-ce pas ? Voudriez-vous qu’on exile
ceux qui émettent des avis stupides ? Le château serait vite désert, à ce
compte-là ! Seuls Dhalgrave, vous et moi resterions à nous toiser à
longueur de journée.


Le vieux Dlagim fulmina. Avant de s’éloigner, il
lâcha :


— Bah ! Racailles irresponsables !


— Et maintenant ? demanda Neleyd à Bheloris.


Celui-ci désigna les groupes de discussion qui s’étaient
formés çà et là.


— Les frileux et les fougueux s’affrontent à coups de
piques verbales. Au final, ça ne changera rien. Chacun ira de son côté, ancré
dans ses convictions. C’est toujours la même chanson… Du haut de son trône,
Dhalgrave ne perd pas une miette des débats, crois-moi.


— Les frileux sont ceux qui attendent de voir de quel
côté le vent soufflera, n’est-ce pas ?


— Non, mon jeune ami, le reprit Kostil. Nous sommes
l’engeance de Malaug, après tout. Les frileux veulent manipuler les résidents
des Royaumes, faire de certains monstres nos agents… Tout ça dans la plus
grande discrétion. Les fougueux brûlent de fondre sur ce plan et d’attaquer
tout ce qui bouge. Elminster ? Quelque héros s’en chargera à leur place,
inutile de le préciser…


— Et les Sorciers Rouges ? Et Khelben
Blackstaff ? Et la Simbule de l’Aglarond ? rappela Yabrant.


Des éclats de voix retentirent. Deux jeunes s’affrontaient
avec véhémence.


— Olorn…, soupira Eldargh. Il se voit déjà sur le trône
et il est assez bête pour s’imaginer en train de nous manipuler. Il aime à
s’entourer d’une cour de minables, trop heureux de se donner de l’importance.
Cette anguille d’Amdramnar a un peu plus de plomb dans la tête,
reconnaissons-le.


— Olorn voudrait ramener des prisonniers humains ?
s’enquit Neleyd.


— Oui, mais avant ce soir, il aura changé d’avis plus
d’une fois.


— Pourquoi cette rage, en ce cas ?


— Entre nos deux têtes brûlées ? gloussa Bheloris.
Ils se querellent pour un oui ou pour un non. Un jour, ils s’entre-tueront.


Kostil haussa les épaules.


— Bah, rodomontades et compagnie… Si seulement on
pouvait se débarrasser d’Elminster…


Neleyd frémit.


— Avez-vous vu mourir beaucoup des nôtres ?


— Au cours des âges ? Une bonne trentaine, je
dirais.


— Moi, davantage, renchérit Kostil.


— Alors que devrions-nous faire avec les sorciers
humains ? demanda Neleyd.


— Les détruire, conclut Kostil. Une fois pour toutes.










CHAPITRE VI



UN FEU DANS LA NUIT


Val de la Dague, 15 kythorn


Le ragoût de lapin offert par Oragie était déjà de
l’histoire ancienne. Allongé sur le dos, Elminster regardait le firmament.


Se léchant les doigts avec délectation, Itharr lança
nonchalamment :


— Combien de temps les dieux vont-ils arpenter les
Royaumes ?


Le mage fit la moue.


— Trop longtemps. S’il vous faut un décompte en jours,
je l’ignore.


— En attendant, à nous les folles galopades à travers
landes ! Est-il sage que nous jouions les nounous… hum… les gardes du
corps du pire ennemi des méta-morphes ? Cette histoire aura-t-elle une
autre issue que le désastre ? Va-t-on… ?


Le houspillant avec affection, Shar poussa Itharr à la
renverse.


— Trêve de chamailleries, vous deux ! lança
sèchement Elminster. L’ennemi guette !


Trop tard…


Tirant à hue et à dia, Itharr venait d’entraîner la jeune
femme dans sa chute. Roulant sur elle, il la chatouilla avec une belle ardeur.
Shar poussa des cris d’orfraie. On eût dit deux gamins se roulant dans la boue.


— Itharr ! beugla Elminster.


Le jeune homme leva vers le mage un visage innocent.


— Ils auront sûrement la décence de ne pas interrompre
nos jeux dépravés ?


Elminster le foudroya du regard.


— Détrompe-toi, sacripant !


— Qu’ouïs-je, qu’entends-je ? lança Belkram qui
revenait du ruisseau proche, gamelles et chaudron lavés. On joue sans moi à des
jeux dépravés ?


Le mage de Valombre poussa un soupir à pierre fendre.


— Qu’ai-je fait au ciel ? Trois bouffons
attachés à mes cothurnes… Comme si un ne suffisait pas.


Sans hésiter, Belkram mit le chaudron sur la tête du vieux
râleur – et recula vivement.


Le chaudron tourbillonna au clair de lune.


Elminster lévitait à quatre pieds de hauteur.


— Assez ! rugit-il. Belkram ! Si vous
vous y mettez, où allons-nous ?


Pas repentant pour un sou, le Ménestrel écarta les mains.


— Je suis loyal, mais pas prévisible. Ça, jamais !


Dix ans plus tôt, à Elturel, Belkram Hardeth avait eu une
longue conversation avec Belhuar. Le vieux guerrier lui avait conseillé de
partir avec son ami Itharr suivre l’entraînement assuré par Oragie Maindargent
et Elminster.


Casse-cou dans l’âme, Belkram adorait cracher à la figure de
la mort. Le feu inextinguible qui l’animait l’avait entraîné d’un bout à
l’autre des Royaumes – jusqu’à la Côte des Épées où les loups de mer
appréciaient un tel panache.


Belkram y avait vendu ses services de bretteur, avant de
reprendre la route. Ce vagabond-né ne restait jamais longtemps quelque part.
D’autant qu’il n’avait pas la langue dans sa poche quand ses maîtres du moment,
aussi stupides que fortunés, bradaient la vie de ses camarades…


Trop de gens – jusqu’aux hauts Ménestrels du Hall du
Crépuscule à Elturel –, prenaient Belkram pour un mercenaire sans scrupule. En
réalité, d’une patience infinie, il ne négligeait aucune piste, aucune solution
face à l’adversité.


À deux reprises, ses amis l’avaient arraché au grand sommeil
grâce à la magie cléricale.


Ainsi, Belkram se félicitait de ne pas s’être fait, en
chemin, que des ennemis.


— Quel est le problème, El ? demanda-t-il.
N’aimez-vous pas les heaumes ? Les guerriers ont le bon sens d’en mettre
quand ils partent au combat.


— Non, je ne les aime pas, bougonna le mage. Et me
coiffer d’un chaudron plus ou moins propre heurte mon sens de
l’esthétique !


Sharantyr et Itharr se tinrent les côtes, hurlant de rire.


— Mes enfants, vous sillonnez les routes depuis trop
longtemps, lâcha Elminster, amusé malgré lui. Les dieux ont dû ébranler vos
esprits.


— Est-ce un mal ? fit Belkram. Les nouvelles idées
viennent bien de quelque part.


— En effet. Et beaucoup gagneraient à retourner dans la
fange qui les a vues naître…


— Le croyez-vous vraiment, Sy… hum, Elminster ?
demanda Shar, calmée.


Avec un regard d’avertissement, le mage répondit :


— Non, ma fille. Mais les Royaumes attendent de moi que
je joue les vieillards acariâtres qui ne jurent que par le bon vieux temps… Un
rôle qui me sied, je l’admets. Et qui aplanit bien des difficultés.


— Ne vous lassez-vous pas, parfois, de jouer les vieux
barbons irascibles ? demanda Itharr, redevenu sérieux à son tour.


— Percer le voile, c’est trop souvent détruire qui se
cache derrière, fit remarquer Belkram.


— Détruire ! Le joli mot que voilà !
dit une nouvelle voix.


Les compagnons pivotèrent. Lévitant au-dessus d’une tourelle
dévastée, quatre inconnus se matérialisèrent sans tambour ni trompette.


Les lèvres d’Elminster remuèrent.


Le premier éclair mortel qui traversa les ruines fut
dispersé par une toile lumineuse.


— Courez à l’abri ! beugla le mage à ses
amis.


L’instant suivant, la pipe du vieux sage s’illumina ;
il disparut avec elle.


Les rayons ennemis frappèrent la poussière ; le tir
dévié fit voler en éclats les pierres émoussées du mur d’enceinte.


Sharantyr plongea derrière la tourelle. Sous son gorgerin,
elle chercha à tâtons l’anneau magique qu’elle portait en sautoir. Puis elle
prit ses jambes à son cou, poursuivie par une lumière pourpre. Elle bondit
s’abriter derrière les éboulis. Du coin de l’œil, elle aperçut Itharr,
également occupé à fuir.


De nouveau, l’éclair pourpre fit voler en éclats le coin où
la jeune femme s’était réfugiée. Talonnée par des rires machiavéliques, elle
fonça vers le couvert de la forêt.


Des boules de feu frappèrent les arbres. Dans le rugissement
des flammes, un cri parvint à la jeune femme…


Belkram !


Au mépris du danger, elle bifurqua dans sa direction.


Quelque chose de poisseux tomba sur la guerrière – du
sang !


Levant les yeux, elle aperçut des formes indistinctes qui se
battaient dans le ciel… Des épées scintillaient… Ce devait être une
lame-barrière, l’œuvre d’Elminster.


Sharantyr se passa son anneau magique au doigt. L’instant
suivant, deux déflagrations firent trembler le sol. Les bottes en flammes,
Itharr jaillit d’une brèche, un juron aux lèvres. Shar courut vers lui.


Un éclair ambré embrasa le ciel. Deux gargouilles
apparurent. D’un orange translucide, elles semblaient de verre. Serres en
avant, elles fondirent sur les humains.


Shar plaqua le Ménestrel au sol ; tous deux roulèrent
entre les arbres. Des griffes glaciales labourèrent l’épaule droite de la jeune
femme. Se relevant, elle reprit sa course. La gargouille revint à la charge
avec un sifflement aigu. Shar attendit la dernière seconde pour plonger à
terre. Victime de son élan, le monstre trouva un arbre sur son chemin et
s’écroula, assommé. À la lueur des éclairs magiques qui incendiaient le ciel,
la guerrière rebroussa chemin.


Une silhouette bizarre attira son attention. Humaine… ?
Elle avait trop de jambes pour ça, sans parler d’une ébauche d’ailes. Un
Malaugrym ?


Revenue au centre des ruines, Shar vit Elminster, la pipe
aux lèvres.


Accompagné d’un feulement de rage, un cône incandescent
fondit sur lui : trois lances magiques le constituaient.


Une créature tentaculaire se glissa derrière le mage,
marchant sur des pattes d’araignée. Des boules de feu semblèrent pleuvoir du
ciel…


L’épée au clair, Shar adressa une ultime prière aux dieux,
les remerciant de mourir au combat, avec ses amis.


— Seigneur des Batailles, Dame Fortune, puisque notre
dernière heure est venue, faites que nous mourions comme nous avons vécu :
en humains libres !


La pipe du mage scintilla.


L’instant suivant, la jeune femme fut aveuglée par une
immense explosion, et expédiée à la renverse par le souffle.


*

* *


— Ils n’ont nullement cherché à effacer leurs traces,
seigneur, annonça Brammur.


— Seulement quatre, disais-tu ?


À l’instar de ses hommes, le seigneur du Val de la Dague
portait un gambison en cuir épais et une épée enduite de suie pour l’empêcher
de refléter la lumière. À la tête de ses fidèles, il passait ses jours à dormir
dans les grottes et ses nuits à traquer les Zhenthils, les hors-la-loi et
d’autres prédateurs en maraude.


Randal Morn soupira.


— Ou nos lascars pèchent par excès de confiance, ou ils
cherchent à piéger quelque ennemi…


— … Ou ces idiots ne se doutent de rien ! ajouta
Thaern, le chef des archers.


— Je déteste les mystères ! bougonna Morn.
Combattre les orcs, les Zhentils et compagnie est assez pénible comme ça !
Nous devons en savoir plus sur ces intrus.


— On dirait qu’ils se terrent dans Fort Iryth,
seigneur, dit Brammur. Allons-nous les cerner ?


— Et si c’est à nous qu’on tendait un piège ?
songea Morn à voix haute. Bram…


Un embrasement insolite lui coupa la parole. Le sol vibra.
Échangeant des coups d’œil alarmés, les soldats empoignèrent leurs armes.


— D’un autre côté, ajouta le seigneur du Val de la
Dague, avec un tel boucan, personne ne nous entendra-venir !


Des arbres s’écroulèrent.


Fort Iryth se découpa contre l’ambre du rayon, magique. Des
langues de feu léchèrent ses tourelles en ruine.


Humectant ses lèvres sèches, Randal Morn sentit son cœur
bondir dans sa poitrine.


— Une telle magie frappe indifféremment alliés et
ennemis. Il nous faut redoubler de prudence. Alors… en avant !


*

* *
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Sous des futaies calcinées, Belkram revint péniblement à
lui. Près de là, coincé dans des branches abattues, un être en verre, doté de
serres et d’ailes, se débattait gauchement.


Avec un regard noir dans la direction du monstre, le
Ménestrel se dégagea tant bien que mal. Il tira de sous sa ceinture ses gants
de cuir qu’il enfila, choisit une petite branche de sapin et en fouetta l’air.


Ensuite, il l’abattit à deux mains.


Le verre vola en éclats. Belkram redoubla d’ardeur,
fracassant les serres, les bras et les ailes de la créature.


Puis il rejoignit ses amis. Elminster ripostait aux attaques
magiques.


Le visage en sang, Shar gisait en travers d’un tronc
d’arbre. En douceur, le Ménestrel la retourna. Elle respirait. Entre ses bras,
elle toussota et murmura :


— Tempus… Viens-tu… me prendre ?


Ému, Belkram l’allongea sur un lit de mousse et posa un
baiser sur son front.


— C’est moi, Shar ! Belkram le Téméraire !
Belle dame, reprenez des forces, je reviens !


La gorge nouée, il regagna la clairière. Grièvement blessée,
une créature se tordait sur le sol. C’était une sorte de griffon ou d’aigle
géant armé de trois tentacules à chaque épaule. Derrière, un pseudo-ourshibou
au corps reptilien serrait Itharr dans une étreinte mortelle. Plus loin encore,
dans les vestiges du fortin, des inconnus apparaissaient et disparaissaient
sans cesse pour déchaîner un feu nourri sur un ennemi invisible.


L’un d’eux ressemblait à Elminster.


Tel un banc de poissons phosphorescents, des projectiles
magiques et des lueurs volantes cernaient les créatures.


Secouant la tête, l’air incrédule, Belkram se précipita vers
son ami, déterminé à lui porter secours.


Devant lui, une roche éclata, foudroyée par un éclair
magique.


Plongeant de côté, le Ménestrel releva les yeux…


… Sur un homme aux riches habits et à la bouche pourvue de
longs crocs. Il tenait à deux mains des sphères lumineuses.


D’instinct, Belkram lui plongea son épée dans la gorge.


L’instant suivant, il se cramponna à sa lame, enfoncée dans
une masse informe secouée de convulsions. De l’ichor gicla.


Épouvanté, le Ménestrel nettoya tant bien que mal ses jambes
avec le tranchant de son épée.


Les chairs en pleine mutation ondulèrent et se regroupèrent
pour former des anneaux de serpent. Belkram entreprit de les tailler en pièces.


Un essaim de dards magiques fondit sur lui. La douleur lui
coupa le souffle. Il se recroquevilla par terre.


Dans un voile rouge, Belkram se souvint…


Il avait voulu secourir Itharr…


*

* *


Chez Itharr Jathram, une sourde colère couvait en permanence
telles des braises ardentes.


De rares fois, cette rage si longtemps contenue explosait.


Et le paisible jeune homme ne se maîtrisait plus.


Dès le premier jour, il s’en était ouvert à Oragie
Maindargent, candide et franc. Parfois, un irrépressible besoin de tuer
s’emparait de lui. C’était plus fort que tout.


Guère surprise, la Ménestrelle avait hoché la tête avec
gravité, l’assurant qu’il serait toujours le bienvenu dans sa demeure.


Pour cela, Itharr lui vouait un amour éternel.


Étouffant dans une étreinte qu’il ne pouvait rompre, le
Ménestrel se souvint du regard d’Oragie et de ses paroles, ce jour-là…


Une colère folle monta en lui.


Tournant désespérément le cou pour échapper aux mâchoires
qui claquaient à deux pouces de sa gorge, Itharr feula.


Un engourdissement mortel le gagnait.


— Tymora, viens à mon secours ! implora-t-il.


Sa cage thoracique menaçait de céder.


Le métamorphe ricana. Bientôt, Itharr dut lutter pour
aspirer un peu d’air.


La mort guettait sa proie.


*

* *


La pipe scintilla – plus faiblement. Syluné se demanda
si elle fonctionnerait encore.


Les Malaugryms avaient tiré les leçons de leurs erreurs. Au
lieu de déchaîner vainement leurs foudres sur Elminster – à qui il
suffisait de se téléporter en sécurité –, ils s’étaient déployés pour le
harceler sans trêve. Tôt ou tard, le vieux mage subirait de plein fouet ces
tirs croisés. À deux reprises, ç’avait presque été le cas.


Syluné fit rapidement l’inventaire des objets qu’elle
portait sur elle et qui conservaient quelque efficacité.


En la circonstance, l’invisibilité lui parut un bon choix.


Plus tard, Belkram et Itharr auraient bien besoin de
l’anneau de régénération. Syluné traversait la clairière, frôlant l’herbe
mouillée de rosée, quand un éclair magique la frôla.


Qui donc avait percé à jour son invisibilité ? Les
mains plaquées sur les yeux, Syluné, alias Elminster, fut plongée dans la
fournaise. À grand peine, elle fonça à l’aveugle vers le couvert de la forêt.


La fin approchait… Des rires ravis tombèrent du ciel. Une
fois certains de la mort de leur ennemi, les Malaugryms descendraient sur
terre.


Les yeux voilés par les larmes, Syluné fut percutée par une
forme indistincte. Était-ce Itharr qu’elle voyait là, aux prises avec un…
métamorphe ?


À tâtons, Syluné s’empara d’une dague brûlante glissée à la
ceinture du Ménestrel, dont le cuir tomba en cendres sous ses doigts. Elle
frappa la chair élastique de l’être qui étouffait lentement Itharr.


Le monstre s’effondra soudain, grièvement blessé par un
congénère qui avait dû décider qu’il était sacrifiable afin d’atteindre
Elminster.


Heurtée par un rayon, Syluné ne ressentit aucune douleur.
Son corps d’emprunt résisterait-il à pareil choc ? Au moins lui
obéissait-il encore, alors qu’aucun homme au monde n’aurait pu survivre à
l’attaque.


Pour autant, parviendrait-elle à se relever, et à reprendre
son anneau et son épée ?










CHAPITRE VII



CHAMPIGNONS ET RÉVÉLATIONS
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— C’est ça, le grand Elminster ?


Les Malaugryms s’esclaffaient à qui mieux mieux. Un groupe
d’une quarantaine d’individus lévitait au-dessus de la dernière tourelle encore
debout et de la clairière calcinée. Au milieu des arbres, une silhouette
efflanquée courait à l’aveugle.


Beaucoup trop d’Enfants de Malaug avaient payé cette
victoire de leur vie. Leurs cadavres gisaient çà et là.


Mais qu’importait : la dernière heure de leur pire
ennemi était venue !


Quand les dieux eux-mêmes se lasseraient des Royaumes, plus
rien ni personne ne se dresserait entre les Malaugryms et Toril.


Des portails scintillèrent dans le ciel ; les
Malaugryms arrivaient en force.


— Si nous faisons exploser le corps d’Elminster
au-dessus des genoux, ses pieds continueront-ils à courir ? demanda un
jeune Malaugrym.


— Non, lança un autre, laissons-le courir après… des
ombres !


— Ne jouez pas avec lui ! rugit un ancien.
Abattez-le maintenant, ou il s’en tirera une fois de plus et nous
n’aurons rien gagné !


Le jeune gloussa avec mépris. L’instant suivant, l’horreur
et l’incrédulité se lurent sur son « visage ».


Qui fondit pour devenir une masse pourpre informe. Son corps
suivit. Le tout s’écrasa sur les ruines de Fort Ithyrp.


D’autres métamorphes subirent le même sort.


— Des champignons géants ! s’écria quelqu’un.


— Mais qui… ?


Abasourdis, les sorciers des Ombres cherchèrent à localiser
l’ennemi. Beaucoup furent à leur tour réduits à l’état fongique.


— Quel sort peut nous contraindre à adopter une seule
forme ? C’est un blasphème ! Qui a pu mettre au point pareille
abomination !


— Il faut filer d’ici ! dit un ancien. Ce
sortilège n’a sûrement pas un grand rayon d’action.


Soudain, un Malaugrym se tourna vers un congénère, écumant
d’indignation :


— Toi ! C’est toi l’auteur de ce
crime !


Il déchaîna une tempête de magelances ; la cible n’eut
pas le temps de se défendre. Transpercée à mort, la cible tomba du haut des
cieux.


Terrifiés et furieux, les sorciers s’attaquèrent les uns les
autres, l’injure et l’accusation aux lèvres. Une pléthore d’éclairs magiques
déchira le ciel nocturne.


— Enfants de Malaug, cessez sur-le-champ !


Nul n’osa désobéir au Haut Maître des Ombres, qui rugissait
au-dessus du tumulte.


Une puissante magie aspira les sorciers dans un vortex.


Les Malaugryms restant, une vingtaine, se retrouvèrent face
à la jeune Dralarca.


— C’est elle la traîtresse ! tonna
Dhalgrave. Détruisez-la ! Elle…


D’un geste jovial, Dralarca fit taire la voix désincarnée.


Éberlués, d’autres survivants se muèrent à leur tour… en
champignons.


Revenus du choc, les derniers crachèrent des incantations à
toute vitesse. Battant l’air de leurs bras et de leurs tentacules, ils
rappelaient une cohorte d’araignées en marche.


Des éclairs pourpres ou d’un noir tirant sur le bleu
fusèrent… et rebondirent vers leurs propriétaires, les catapultant à des lieues
de distance.


Quand les étoiles redevinrent visibles, la fausse clarté
diurne conjurée par Dhalgrave persista.


Abasourdis, les survivants virent la petite silhouette de
Dralarca, indemne, les narguer avec sérénité. D’un geste languide, elle
réduisit un autre Malaugrym à l’état d’amanite.


Les dents claquant de terreur, Eldargh se tourna vers
Huerbara et vers Taernil, blottis dans les bras l’un de l’autre.


— Pouvez-vous utiliser l’antimagie à cette
distance ?


Livide, Huerbara secoua la tête.


Le vieux géant interrogea quelqu’un d’autre :


— Yabrant ?


— Oui. Taernil, s’il te reste des munitions, fais une
diversion. Choisis un sort mineur, de préférence, car nous en subirons le
contrecoup.


Aussitôt, trois champs d’antimagie se mirent en place.


D’autres Malaugryms avaient aussi lancé une offensive. Une
lueur écarlate embrasa brièvement les cieux. Des ossements de métamorphes
tourbillonnèrent autour de Dralarca. Quelqu’un avait joué de malchance…


Yabrant pâlit.


— La magie recommence à se déliter. C’est peut-être
notre dernière chance.


Non loin d’eux, le vieil Halar explosa sous le choc en
retour de son propre sortilège. Criant d’épouvante, Huerbara enfouit son visage
contre le torse de Taernil.


Près de Dralarca, une myriade d’éclairs embrasa
l’atmosphère. Renvoyé à son point de départ, le nuage magique de Taernil se
dissipa.


Des exclamations de peur et de haine saluèrent la
métamorphose de Dralarca en…


… Une femme aux cheveux d’argent ondulant comme des flammes.
Elle portait un ensemble noir effiloché. Poings sur les hanches, elle s’inclina
devant Eldargh avec un grand éclat de rire.


— La Simbule ! s’écrièrent les Malaugryms. La
reine de l’Aglarond !


Ses yeux lançant des éclairs, la femme leva les bras au
ciel. Deux anneaux écarlates entourèrent son torse et disparurent. D’autres
apparurent.


Une sorte de cage se forma autour de la reine-sorcière.


— Qu’est-ce donc ? chuchota Yabrant dérouté.


— Non… Oh non ! gémit Eldargh.


De la toile lumineuse jaillirent des rayons. Les premiers
encerclèrent le vieux Malaugrym avant que Yabrant ou Taernil puisse réagir.


La surprise passée, Yabrant invoqua une lameforce pour
tailler en pièces les rayons-barreaux… Il fut brutalement repoussé, son bras
droit lui étant arraché.


Effrayé, il se fit pousser un nouveau membre. La cage
magique se rétrécit et noircit, absorbant l’énergie vitale de sa proie.


— Adieu, mon vieil ami, gronda Eldargh résigné à son
sort.


— Nous ne t’oublierons pas ! jura Yabrant, les
dents serrées.


Le géant disparut avec la cage, ramenée à la taille d’un
pouce humain.


D’Eldargh, il ne subsistait qu’une poussière
phosphorescente.


D’autres Malaugryms subirent le même sort.


Yabrant se tourna vers Taernil.


— Il faut filer d’ici ! Aide-moi à rouvrir
un portail !


Les derniers survivants travaillèrent avec une hâte fébrile
sous les quolibets de la Simbule.


— Un peu de feu, Malaugryms ?


Des flammes rugirent ; des cris d’épouvante éclatèrent.


Autour de Yabrant et de Taernil, un éclair vert
tourbillonna…


D’autres portails se rouvrirent dans les cieux ;
l’ennemi battait en retraite. Certains passages explosèrent, alourdissant les
pertes.


Yabrant plongea vers son salut, talonné par le rire sauvage
de la Simbule.


*

* *


— Par les dieux ! hoqueta Thaern.


Alerté par un bruit suspect, Randal Morn tourna la tête… et
vit Brammur à genoux, perdu en prières.


Le monde explosa en une multitude de boules de feu et de
rugissements inhumains.


Les compagnons s’immobilisèrent, les yeux levés vers le ciel
où brillait une clarté diurne anormale.


Le phénomène dissipé, Brammur se releva et tapota le bras de
son maître, interdit.


— Soyons prudents, disiez-vous, seigneur ?


*

* *
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— Des âmes-en-cage…, soupira Bheloris. Je n’en avais
plus revu depuis…


— … Depuis la mort d’Albarat, coupa Dhalgrave trônant
en hauteur.


Les Malaugryms apeurés se fondirent dans l’ombre, le regard
rivé sur le portail de clairevision.


— Je n’ose pas rouvrir cette fenêtre sur le monde de
notre ennemi, continua le Haut Maître. La reine-sorcière a tissé un champ
d’antimagie. L’attaquer ou réactiver un portail serait suicidaire. Fils de
Malaug, nous avons un nouvel adversaire !


— J’avais bien dit que nous courions au désastre,
soupira un vieux Malaugrym. Je m’attendais à des pertes, mais pas à être battu
à plates coutures !


— Une fois de plus, notre piège se retourne contre
nous, renchérit Bheloris. Des champignons ! Ni bouche ni membres pour
lancer des sorts, aucun moyen de voler… Pire que tout : la Simbule peut
nous contraindre à adopter la forme de son choix !


— Peut-être que les têtes de linottes qui sévissent
parmi nous y réfléchiront à deux fois avant de se gausser des humains, dit une
voix lasse. À les entendre, occire Elminster de bon matin, histoire de meubler
son temps, devrait être facile comme bonjour !


Des flammes vertes déchirèrent la pénombre, précédant
l'apparition de portails. Des Malaugryms en piteux état en émergèrent.


Un ancien lâcha sur leur passage :


— Salut, ô superbes conquérants de Malaug !
Ignorant le sarcasme, les survivants mal en point se traînèrent dans leur antre
pour y lécher leurs plaies.


Kostil secoua la tête.


— Que disais-je ? Nous nous obstinons à
sous-estimer les ressources et la combativité des habitants des Royaumes… Et
nous le payons cher.


— Mais c’est terminé, jura Bheloris à voix basse.
Huerbara en pleurs, Taernil et Yabrant rejoignirent Kostil et Bheloris.


*

* *
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L’éclair qui incendiait le ciel vira au pourpre tamisé. La
reine de l’Aglarond descendit des nuées pour toucher terre au cœur de Fort
Iryth. Exultante, elle étreignit Elminster et l’embrassa sur les lèvres.


— Merci, ma sœur, dit mentalement Syluné.


La Simbule la lâcha et recula.


Le pseudo Elminster sourit.


— Les autres ont plus besoin de tes soins que moi,
bougonna-t-il. Quant à ce Malaugrym, là-bas, peut-être vit-il encore…


Hochant la tête, la Simbule se hâta de secourir Itharr qui
baignait dans une mare de sang et de lambeaux de chair non loin de Belkram.
Rétablie grâce à son anneau magique, Sharantyr se releva tant bien que mal et
avança.


Penchée sur son premier patient, la Simbule le regarda
revenir à la vie.


— Celui-là est hors de danger. Il est plutôt beau
gosse, avouons-le !


Lui pinçant les joues avec une moue espiègle, la
reine-sorcière se leva et passa à l’autre Ménestrel, plus grièvement blessé.


— Il vivra, annonça enfin la Simbule. Pour cette fois.
Ce casse-cou a trop souvent fait la nique à la Mort. Peut-être ne la craint-il
plus…


— Il n’est pas le seul ! lança Syluné avec la voix
d’Elminster.


— Pardonne-moi, dit sa sœur. J’oublie parfois…


Le vieux mage s’assit sur une pierre moussue.


— Les Malaugryms ont un nouvel archi-ennemi. Prenez
garde à vous, ma chérie.


Quatre chevaux harnachés apparurent.


— Voilà vos montures, dit la Simbule. Certains sont
d’une négligence…


— Nous étions plutôt occupés, voyez-vous…


Les Ménestrels et la guerrière, encore sous le choc,
venaient lentement vers eux.


— Allons, conclut la Simbule, je me suis bien amusée…
Mais les Royaumes m’attendent. Avec les avatars et les fauteurs de troubles
lâchés sur le monde, j’ai du travail en perspective ! En tout cas, vous
n’avez plus à craindre d’attaque venant des cieux.


Sur ces mots, elle disparut. Se grattant un avant-bras,
Elminster réfléchit aux maigres atouts qu’il lui restait. Mieux valait
retourner à Valombre faire le point… et se préparer au pire.


— Quelle bataille…, fit Sharantyr d’une voix mal
assurée.


Elminster sourit.


— Vous avez manqué le clou, ma chère : un émincé
de champignons à gogo !


— De champignons ?


— Les Malaugryms n’avaient pas le choix, voyez-vous.
Quand ils s’écrasaient sur des pierres ou sur des arbres, ils explosaient…


Belkram plissa le front.


— Sommes-nous… morts ?


— Presque. Mais la reine de l’Aglarond vous a trouvés
plutôt beaux gosses, mes gaillards. Désolé de doucher votre sens du tragique.


— Que faisons-nous maintenant ? s’enquit
Sharantyr.


— Je me demandais ce qui serait le mieux :
retourner à Valombre ou chercher refuge chez les Ménestrels. Il existe une
retraite, non loin d’ici.


— Comment ? s’exclama Belkram. Au moment où
nous nous amusions tellement ?


Ses compagnons firent assaut de grossièretés à son égard.


— Ne comptons pas sur la Simbule ou d’autres anges
gardiens pour nous sauver encore la mise, les enfants, avertit Elminster.
Certains Ménestrels ont pour directives de garder l’œil sur nous et de nous
prêter main-forte. Mais pour ce faire, ils n’ont que leur épée.


— Ça ne suffira pas, reconnut Sharantyr. Pour tout
dire, je ne pensais pas revoir les étoiles !


— En tout cas, vous ne reverrez jamais le jour,
chiens ! cracha une voix inconnue.


Défigurée par la haine, une femme aux habits sombres surgit,
une lueur pourpre dansant au fond des yeux. Elle brandissait une dague noire.


— Pour la plus grande gloire de Fléau, que cet instant
soit ton dernier, maudit !


Shar n’eut pas le temps de lever son épée pour dévier le
lancer, aussi imprécis fût-il.


La dague heurta Elminster à la joue avant de disparaître
dans la nuit.


*

* *


Derrière un mur, non loin de là, une grande aiguille de
pierre noire se pencha insensiblement, le « regard » brillant… Puis
elle « sourit » d’un air sarcastique.


*

* *


La joue d’Elminster s’engourdit aussitôt. La pipe, enfouie
dans une poche cessa de luire. Les Ménestrels qui s’apprêtaient à poursuivre
l’inconnue firent halte, alarmés.


— Une disjonction ! cracha Belkram.


— Par les Abysses ! jura Itharr.


Horrifié, Elminster vacilla.


L’aiguille de pierre noire eut un « sourire »
carnassier. Il lui poussa un bras qui s’agita mollement…


— Perast aum izeebuldree.


Non loin de là, Brammur, Randal Morn, Thaern et les autres
se pétrifièrent littéralement, épée levée.


L’aiguille se transforma en bel homme ténébreux, dont
l’avant-bras gauche se terminait par une lame. Dans une bourse accrochée à sa
ceinture, il prit une poignée de cailloux qu’il lança par terre, une nouvelle
incantation aux lèvres.


De l’autre côté d’une muraille en ruine, quelqu’un
cria :


— Une sorte de magie protège cet endroit !


— En effet…, ricana le Malaugrym dans sa barbe.


Les cailloux grandirent à toute allure, devenant des
hobgobelins aux bras noueux et aux crocs recourbés.


Sous la conduite de leur maître, ils se lancèrent à l’assaut
de l’ennemi.


*

* *


Jaillies des mains d’Elminster, des sphères multicolores
allant du rubis au verdâtre orbitaient autour des compagnons.


La disjonction fonctionnait trop bien.


Revenue sur ses pas, la femme à la dague noire savourait le
spectacle. Elle éclata d’un rire triomphant.


— Souvenez-vous : moi, Arashta Sourcilthar, j’ai
terrassé Elminster ! Pour la plus grande gloire de Fléau, mon
maître !


— Oh ? fit Itharr. Il en est réduit à louer les services
de pauvres folles, maintenant ?


La sorcière feula comme une panthère :


— Blasphème !


Elle tendait les mains pour foudroyer l’impudent quand,
pâlissant, elle pressa un poing tremblant sur ses lèvres.


Défigurée par la peur, elle gesticula désespérément pour
invoquer un éclair magique. Retrouvant du cœur au ventre, Itharr attaqua à
coups d’épée le champ de force de la sorcière. Il avait l’impression de frapper
un cours d’eau : s’il rencontrait une résistance, elle n’était pas
insurmontable.


L’instant suivant, Itharr réalisa qu’aucun éclair magique ne
l’avait foudroyé.


— Regardez ses yeux ! s’écria-t-il.


Les prunelles du suppôt de Fléau étaient redevenues
vertes : l’épouvante s’y lisait.


Sharantyr transperça le champ de force défaillant : son
épée s’enfonça dans le torse de l’ennemie.


La sorcière mourut, du sang plein la bouche. La disjonction
l’avait dépouillée de ses ressources.


Alors les hobgobelins attaquèrent.


— Attention ! cria Belkram.


La bataille s’engagea. Les monstres étaient des cogneurs
sans cervelle, mais le nombre et la sauvagerie jouaient en leur faveur.
Confrontés à un tel défi, les humains feintèrent et plongèrent avec une ardeur
renouvelée. Dans une mêlée confuse de dagues et d’épées, ils se contentaient de
frapper qui un œil, qui une gorge, qui une oreille – sans jamais chercher
à taillader les flancs ou les torses.


Face à de tels adversaires, c’eût été de la folie.


Lors de la charge des hobgobelins, Sharantyr avait aperçu à
leur tête un homme de haute taille. L’instant suivant, il avait disparu, tel un
filet de fumée dans le vent.


À présent, la jeune femme avait fort à faire pour défendre
sa vie. Les coups pleuvaient. Elle haletait, à la recherche d’un second
souffle. La sueur dégoulinait sur ses poignets et sur son nez tandis qu’elle
bondissait.


Ses élans l’emportèrent au cœur de la masse grouillante des
créatures.


Frappant un monstre au visage, un autre derrière les genoux,
un autre encore à l’œil, elle se lança à corps perdu dans la mêlée.


Pour éviter le pire, elle se laissa tomber sur le dos ;
ses adversaires, qui s’apprêtaient à la prendre en tenailles, s’étripèrent à
leur corps défendant. Roulant sur elle-même, Sharantyr se releva d’un bond… et
heurta Belkram. Itharr avait arraché son cimeterre à un adversaire et en
faisait le meilleur usage, au grand dam des hobgobelins.


Bientôt, le combat cessa faute de combattants. Devant un
parterre de moribonds, le trio reprit son souffle.


Un rire cruel le fit tressaillir.


Tous trois se tournèrent à temps pour voir une lame noire
s’enfoncer dans le cou du mage et le cisailler.


Celle d’un homme de haute taille…


— Pauvres fous ! ricana l’inconnu, tenant la tête
d’Elminster par les cheveux.


Avec son sinistre trophée, il disparut dans un vortex vert.


Écœurée, Sharantyr se servit de son épée comme d’une lance.


Trop tard.


Le vainqueur s’était éclipsé.


La lame mordit la poussière.


Les yeux ronds, Belkram et Itharr fixèrent le cadavre
décapité.


— Que faisons-nous maintenant ? murmura Belkram
d’une voix fêlée.


Sharantyr sentit les larmes lui monter aux yeux.










CHAPITRE VIII



ÊTRE TÊTE DE FILE EN CE MONDE


Le Château des Ombres, 16 kythorn


Dans la grande salle du trône, les brumes tourbillonnaient.
Une légère perturbation, dans l’air, attira l’attention d’une dizaine
d’anciens. Formant un cercle, ils s’apprêtèrent à faire pleuvoir la mort sur
les intrus.


Une flamme verte familière crépita.


L’instant suivant, Issaran surgit des profondeurs émeraude.
Il brandissait une tête humaine aux longs cheveux blancs.


De son bras-lame, il invoqua une flammesang afin d’éclairer
son triomphe. Pour tout être de rang inférieur, c’eût été un crime de
lèse-majesté.


Pour Issaran, c’était son heure de gloire. S’il bousculait
les convenances, il s’en moquait comme d’une guigne. Tous devaient se souvenir
de son exploit. Ainsi, le Haut Maître des Ombres ne pourrait manquer à sa
promesse.


L’éclair ambré repoussa l’obscurité.


Baigné de lumière, Issaran brandissait son trophée de
chasse.


— Elminster de Valombre, abattu de ma main !


— Oh ? fit froidement Dhalgrave, redevenu visible
pour léviter au-dessus du jeune héros. Alors comment expliques-tu ça ?


Il désigna le portail de clairevision qu’il agrandit afin de
rendre complète l’humiliation d’Issaran.


Sur la Côte des Épées, au-dessus des ruines du château de
Lancedragon, le ciel nocturne était embrasé par les éclairs magiques. L’air
satisfait, Elminster de Valombre arpentait les nuées aussi aisément que les
dalles de sa cuisine !


Traitant par le mépris les flèches et les pierres qu’on lui
lançait, le vieux mage ripostait parfois avec des sortilèges de son cru.


Ainsi, une roue tourbillonnante s’enfonça dans une masse
grouillante d’orcs avec l’aisance d’un couteau dans du beurre.


Les monstres portaient des armures au style ancien.
Étaient-ils originaires de Nimbral ? De l’antique Nethéril ?


La roue magique trancha indifféremment les chairs et
l’acier, faisant voler les corps à des centaines de pieds à la ronde.


Les témoins de la scène hoquetèrent d’effroi. Dans les
profondeurs de la salle du trône des Ombres, quelqu’un gémit.


Le sortilège suivant aspira un millier d’orcs vers le ciel,
avant de les laisser retomber sur leurs congénères, transformés en projectiles
vivants.


L’angle de vision se modifia pour montrer ce que protégeait
Elminster : une caravane sans défense.


Une formation d’épées volantes défendait les marchands
affolés contre les orcs les plus audacieux.


Dans la salle du trône, les murmures s’amplifièrent.


— Pourrait-il s’agir de… être quelqu’un d’autre ?
gémit Issaran, au désespoir.


— Cela se pourrait, répondit Dhalgrave. Mais ce n’est
pas le cas. J’ai vérifié les mouvements des plus puissants sorciers des
Royaumes…, au contraire de certains jeunes ambitieux.


Des rires étouffés se firent entendre. Dépité, Issaran
baissa les yeux sur son pauvre trophée.


— Alors… ce n’est pas Elminster ?


Entre les doigts du Malaugrym, la tête se tourna de son
propre chef, croisa son regard et lui fit un clin d’œil, les lèvres en avant
pour lui souffler un baiser.


Les seigneurs des Ombres reculèrent, s’attendant à tout.
Elminster avait-il investi « sa » tête de quelque affreux
sortilège ?


Après avoir envoyé trois baisers à son
« vainqueur », le crâne fondit comme de la cire.


Issaran jeta la chose dégoulinante loin de lui.


— Que cet échec ne vous décourage pas, soupira
Dhalgrave.


Le portail reprit son aspect et sa taille habituels. La
flammesang s’évanouit, replongeant Issaran dans l’obscurité.


Déconfit, celui-ci traversa le hall de marbre noir.


Perché à un balcon, Milhvar le regarda partir, l’air
satisfait.


*

* *


Dans les profondeurs du Château des Ombres, un saphir gros
comme la tête d’un homme lévitait. Il scintillait au-dessus d’un liquide noir,
source de nombreuses potions.


Véritable trésor magique dû à l’antique sagesse de Nethéril,
la gemme s’offrait aux audacieux. Pour l’heure, seul le Haut Maître des Ombres
pouvait l’utiliser sans risque.


Nul ne l’ignorait.


Néanmoins, une faille existait. Libre aux érudits de s’y
brûler les ailes, si le jeu en valait la chandelle.


Précisément, un Malaugrym approchait en secret de la gemme.


Celle-ci tintinnabula puis tourna sur elle-même. Une lueur
naquit dans ses profondeurs.


Des ombres s’amalgamèrent pour former…


… Dhalgrave.


Qui venait en catimini ?


— Qui est-ce ? demanda Dhalgrave au saphir.


— Milhvar, Haut Maître. Je dois vous soumettre un plan.


— Parle.


— Depuis la chute de Nethéril, des pierres semblables
subsistent ici, enfouies dans des cryptes inviolées. Or, tous les Élus de
Mystra sont nos ennemis jurés, pas seulement Elminster ou la Simbule. À moins
que nous ne disposions de plus d’atouts à l’avenir, nos chances de survie
paraissent minces. Il est temps de consacrer nos talents à tisser un manteau de
sortilèges.


« Organisons des raids sur Toril pour nous emparer des
grimoires adéquats. Si les Élus prétendent nous barrer la route, nous les
combattrons d’égal à égal. Ainsi, nous n’aurons pas à livrer bataille sur notre
propre terrain. »


— Tu as ma permission et mon soutien, répondit
Dhalgrave sans hésiter. Mais je sens que tu as davantage à proposer. Je
t’écoute.


— Mon offre comporte un grave danger. Pour vous.


— Je sais. Continue.


— Notre confiance doit être absolue. Je suis prêt à me
soumettre à toutes les épreuves que vous voudrez pour démontrer ma sincérité.
Quand le Manteau des Ombres aura fait ses preuves contre un Élu de Mystra, il
faudra montrer à tous que le Haut Maître a les moyens d’arracher le vêtement
des mains de quiconque le détient.


« Une telle démonstration de force coûtera des vies.
Mais elle raffermira votre autorité et étouffera dans l’œuf les velléités
d’indépendance des ambitieux. Autrement, les jeunes ne tarderont pas à essaimer
dans d’autres plans, armés des Manteaux de notre création. »


— Voilà un discours agréable à l’oreille, approuva
Dhalgrave. Te soumettras-tu sur l’heure à une sonde mentale ?


— Naturellement. Faites-moi venir.


La gemme étincela.


L’instant suivant, Milhvar se tint près de la pièce d’eau.
Des éclairs magiques le firent se raidir au moment où il ouvrait la bouche. Une
vibration s’amplifia, atteignit un crescendo et mourut subitement.


— Tu as dit la vérité, conclut Dhalgrave. J’avoue être
étonné. Et ravi. Une telle loyauté est si rare… Sache que j’ai déposé en toi
des liens de clairevision qui gouverneront désormais ta vie. Va. Au besoin, use
de mon autorité pour parvenir à tes fins.


— Merci, Haut Maître. Vous ne le regretterez pas.


Dhalgrave hocha la tête, renvoyant son visiteur en un
éclair.


Le silence revint.


Le Maître des Ombres plissa le front.


Le sourire de Milhvar avait été un rien trop triomphant, à
son goût.


*

* *


Val de la Dague, 16 kythorn


Les brumes de l’aube naissante couvraient le val. Ôtant ses
habits souillés de sang, Sharantyr frémit à la pensée de la tâche qui
l’attendait. Sombre, Belkram prit les vêtements qu’elle lui tendait.


Itharr soupira.


— Ne regardez pas ! ordonna la jeune femme aux
Ménestrels avec une fausse sévérité.


— Bien sûr que non ! assurèrent-ils avec un bel
ensemble.


Ils s’éloignèrent, passant derrière une muraille noircie par
les flammes.


Sharantyr baissa les yeux sur le cadavre sans tête et tira
sa dague. Ce ne serait pas facile.


— Tranquillise-toi, ma sœur d’armes, souffla une
voix à son oreille. (Shar sourit.) Place ton majeur droit sur mes côtes. Tu
les sens ? Maintenant, prends ta dague et écarte les chairs.


Shar déglutit. La bile lui montant à la bouche, elle
s’exécuta.


— Si tu me vomis dessus, la tâche n’en sera pas
facilitée…


Shar hocha la tête, essuyant la sueur de son front.
Trancher, taillader, étriper les chairs ennemies dans le feu de l’action était
une chose, mais là…


Comment faisaient les chirurgiens…, les bouchers ?


— La pierre que tu cherches est enfoncée dans mon
corps, poursuivit Syluné, apaisante.


Shar plongea la lame ; le sang gicla, augmentant sa
nausée. Elle vomit.


— Plus tu attends, plus ça empirera, l’informa
calmement Syluné.


Livide, Shar pivota et frappa de plus belle comme s’il
s’agissait d’abattre un ennemi.


Le torse éclaboussé de sang, elle continua. Enfin, elle
tomba sur la pierre magique : grâce à elle, Syluné pouvait se focaliser,
entrer en contact avec les vivants, exister encore…


Grâce à elle, le spectre avait pu incarner Elminster à la
perfection.


L’estomac soulevé, Shar prit une grande inspiration et se
releva, sa trouvaille en main. Oubliant sa quasi-nudité, elle rejoignit les
Ménestrels. D’un coup d’œil, ils prirent la mesure du problème.


— Ferme les yeux, dit Itharr, et confie-nous la pierre.


Sharantyr obtempéra. On la lava doucement du sang qui la
souillait. Puis on la sécha avec vigueur.


Elle rouvrit les yeux. Ses compagnons s’étaient dénudés
jusqu’à la taille, exhibant leur torse avantageux à la pilosité fournie. Ils
séchaient la jeune femme avec leurs chemises !


Fronçant le nez de désapprobation, Shar ne put réprimer un
sourire devant leur air blessé.


— Allons… Vous sentez plutôt bon !


Fièrement, Belkram lui tendit ses hauts-de-chausses et sa
tunique de cuir, qu’il avait recousue en hâte.


Ravie, la jeune femme secoua la tête.


— Comment avez-vous fait ? Vous êtes
merveilleux ! (Tous deux se rengorgèrent.) Vous feriez d’excellents époux,
vous savez !


— Oh non ! jura Itharr, reculant.


— Certainement pas, renchérit Belkram, sur la
défensive. Nous sommes de gentils gars, pas des fous furieux !


Sharantyr les fixa, les yeux ronds, regarda le corps qu’elle
venait de mettre en charpie, non loin de là, les rocs noircis par les flammes,
les restes de champignons géants, çà et là… et elle éclata de rire.


Une fois calmée, elle prit conscience de sa quasi-nudité.


— Vous avez mes remerciements – et mes habits.
J’aimerais les récupérer, si cela vous agrée…


Prenant la boule de vêtements qu’ils lui tendaient, la jeune
femme s’éloigna à grandes enjambées.


Les Ménestrels admirèrent sa chute de reins.


— Jolie vue, soupira Itharr, attrapant sa gourde de
vin.


— Je suis d’accord, dit la voix spectrale de
Syluné. Mais autant ne pas s’engager sur ce terrain glissant, si vous voulez
bien…


— Naturellement, belle dame, répondirent les frères
d’armes.


L’instant suivant, un cri déchira l’air.


Les deux hommes bondirent sur leurs pieds et accoururent.


Faisant irruption dans un recoin envahi par les ronces, ils
ne virent plus trace de la jeune femme.


— Shar ? cria Belkram.


— Ici…


La voix provenait de derrière une arche.


Shar couvrait sa nudité de son mieux.


— Avez-vous rapporté mon épée ?


— N… non, bafouilla Itharr. Que se passe-t-il ?


— Tournez-vous pendant que je m’habille. Et ne lâchez
surtout pas vos armes. Vous en aurez bientôt besoin.


— Pourquoi as-tu crié ? demanda Itharr. Ça ne
t’arrive jamais !


— Au contraire. Et tu aurais fait pareil si tu étais
une femme vêtue de ta seule probité candide tombant sur… eux !


— Qui ça ? demanda Belkram, dérouté.


— Là-bas, sous les arbres !


Les Ménestrels se tournèrent et froncèrent les sourcils.


Le visage tendu, une dizaine de guerriers les observaient,
pétrifiés comme des statues. Seuls leurs yeux bougeaient, exprimant leur
frustration et leur appréciation.


Belkram avança.


— Randal Morn, seigneur du Val de la Dague, si je ne
m’abuse… et sa petite cour. (Il baissa les yeux sur la pierre magique qu’il
tenait encore.) Ma dame ?


— Le deuxième anneau que Sharantyr a pris à l'orteil
gauche du cadavre devrait les libérer de cet enchantement, annonça Syluné. Ils
vous aideront à construire un pyrée. Ne tardez pas.


— À vos ordres ! fit Belkram, un rien sarcastique.


Un gloussement flotta dans l’air.


*

* *


Le Château des Ombres, 16 kythorn


Des brumes tirant sur le bleu s’écartèrent devant Kostil.


— Nous réunir de nouveau est une sage décision, mais
combien de temps encore faudra-t-il attendre le bon vouloir du maître de
céans ? Quand se décidera-t-il à faire son entrée ? Moi non plus, je
n’ai pas que ça à faire ! Attendu la conjoncture actuelle, ce n’est pas le
moment de jouer les despotes bureaucratiques !


— Je suis de ton avis, souffla Yabrant. Que peut-il
préparer de si important que… ?


Sous leurs pieds, les ombres vibrèrent. Le gong résonna. Les
Malaugryms se dotèrent d’ailes pour répondre à l’appel.


Contre toute attente, le gong retentit de nouveau. Yabrant
et Kostil se regardèrent… Ça ne pouvait signifier qu’une chose. Or, récemment
encore, Dhalgrave avait été vibrant d’énergie et en pleine possession de ses
facultés.


Au contraire du Haut Maître des Ombres, personne ne
maîtrisait la magie au point de léviter, d’orienter l’œil de la clairevision,
d’entretenir une conversation, de se rendre invisible et d’altérer la taille et
l’emplacement du portail en gérant ses défenses innées… Le tout simultanément.


Tous les maux qui accablaient l’humanité – les crises
cardiaques, la maladie, l’empoisonnement, les artères bouchées, la défaillance
d’autres organes – étaient des broutilles pour les métamorphes. L’engeance
de Malaug déclinait lentement au fil des éons, perdant progressivement
ses facultés.


Alertés, Kostil et Yabrant se hâtèrent.


Le gong continua de résonner.


*

* *


Val de la Dague, 16 kythorn


— Vous aider fut un vrai plaisir, assura Randal Morn.


Brammur hocha la tête. À l’écart, Thaern restait sur ses
gardes.


Les deux Ménestrels et la guerrière s’inclinèrent avec
gravité. D’emblée, Sharantyr comprit ce qu’avait Brammur. Le vieux guerrier en
pinçait pour elle.


Les autres soldats du Val repensaient visiblement aux
charmes entrevus de la belle…


Leur adressant un charmant sourire, Sharantyr lança :


— Je suppose que rester ici ne serait pas
prudent ?


Le seigneur acquiesça :


— On nous épie en permanence. Les créatures de
Château-Zhentil, sans parler des carnassiers en maraude… Entre les uns et les
autres, la différence est mince, en effet : tous des mangeurs d’hommes…


— Alors il faut bien battre en retraite, dit Belkram
avec tant de diplomatie que nul guerrier n’aurait pu en prendre ombrage.


— Ces derniers temps, souffla Brammur, nous sommes
devenus très bons à la course à pied…


Sa saillie souleva l’hilarité de ses frères d’armes.


— Séparons-nous bons amis, proposa Itharr avec gravité.
Quelqu’un aurait-il un silex ?


Plusieurs tendirent le leur ; bientôt, une torche
brûla, prête à embraser le bûcher funéraire.


— Nous vous laissons pleurer votre ami en paix, déclara
Randal Morn. Sachez que les Ménestrels seront toujours les bienvenus dans le
Val de la Dague.


— S’il vous faut un abri, répondit Sharantyr, les
portes vous seront grandes ouvertes à Valombre.


— Et comment ! renchérit Belkram. Prenez cette
broche de Ménestrel : elle vous ouvrira l’accès à une réserve de potions
de régénération, entre autres, située dans une cavité où six hommes peuvent
aisément se réfugier. Au sud du Rocher de la Dague, le troisième arbre à l’est
de la route… Creusez sous les feuilles et l’humus, entre les deux plus grosses
racines. Si vous déterrez des ossements d’orcs, ne vous étonnez pas.


Mémorisant les indications avec soin, les hommes du Val
hochèrent la tête.


— Voilà un paiement royal pour avoir coupé des
branchages, observa Randal.


— Vous méritez tout ce que les Ménestrels peuvent vous
offrir. Et davantage encore, assura Itharr, approchant la torche du bûcher. La
plupart des hommes auraient déjà fui cette région… Votre résistance contribue à
protéger le Val.


— De temps à autre, c’est bon de se l’entendre dire,
bougonna Brammur. Merci.


Les yeux embués de larmes, il salua les Ménestrels, imité
par ses compagnons. Puis Randal Morn et les siens s’en furent. Toujours aux
aguets, un archer couvrit leur retraite.


On n’était jamais trop prudent.


— Shar ? demanda Itharr, la torche pointée.


Le cœur gros, la jeune femme hocha la tête et recula.


Les vals n’auraient pas dû être des terres où les hommes
mouraient quotidiennement sous les coups des métamorphes et des prédateurs de
tout poil.


Des terres où les brigands faisaient la loi tandis que les
seigneurs légitimes étaient contraints de vivre en parias, et que le Zhentarim
ourdissait la chute des gouvernements.


Compatissant, Belkram tapota l’épaule de la jeune femme.


Elle se tourna… et se jeta à son cou.


— Je refuse de verser des larmes… Après tout, ce
n’était qu’un clone, pas notre vieil ami…


Le bûcher crépita.


Itharr jeta la torche dans le feu et sauta à cheval.


Les cavaliers maîtrisèrent à grand-peine leurs montures,
fort nerveuses.


— Nous ne devrions pas nous attarder, murmura Belkram.


— Rendons un véritable hommage à Elminster
– de son vivant ! souffla Syluné.


L’instant suivant, les flammes montèrent jusqu’aux cieux.


Les chevaux renâclèrent, affolés.


Les compagnons partirent à bride abattue, en direction du
nord-ouest.


Aucun d’eux n’avait le cœur à deviser.










CHAPITRE IX



UNE AUTRE JOURNÉE PASSÉE À SAUVER LES ROYAUMES


Le Château des Ombres, 17 kythorn


Les ombres vacillaient autour du portail. Sous les
directives de Bheloris, six anciens luttaient pour garder l’image claire.


Une soixantaine de Malaugryms s’étaient réunis dans la salle
du trône. Le gong continuait de vibrer. Tous parlaient en même temps, les yeux
rivés sur la vision du portail : Dhalgrave, gisant sur les dalles de ses
appartements privés, le regard vide. Une langue bifide sortait de sa bouche.
Son front et ses poignets étaient nus.


La Couronne des Ombres et le Fléau des Etoiles avaient
disparu.


Ce n’était pas tout. Près de la tête du Haut Maître, il y
avait un mot tracé en lettres de sang : « indigne ».


Les conversations étaient animées. Une vingtaine d’ambitieux
sentaient l’espoir monter dans leur cœur. Ils auraient eu bien tort de laisser
filer pareille aubaine ! Néanmoins, agir prématurément serait une plus
grande folie encore. Sans la Couronne des Ombres et le Fléau des Etoiles,
l’échec était assuré. Quiconque s’emparerait de ces trésors pourrait abattre
n’importe quel prétendant.


— Qui a pu faire ça ? s’écria Taernil pour la
énième fois.


Huerbara soupira.


— Quelqu’un… Et maintenant, comment réagir ?


— Inutile de se lamenter… Tu as raison, admit Taernil
de mauvaise grâce. Nous devons décider de notre riposte…


À cet instant, Bheloris frémit et s’écroula face contre
terre. L’image du portail éclata en milliers de points lumineux qui s’abîmèrent
dans les brumes.


— L’assassin a réussi à tromper les défenses de
Dhalgrave au travers de l’œil du portail ? s’étonna Kostil. Je suis
surpris qu’il ait résisté si longtemps à la pression…


— Ce n’était pas impossible, visiblement, commenta
Yabrant, songeur.


— En tout cas, Huerbara a posé une question
sensée : que faire maintenant ?


— Sauver Bheloris avant que ses rivaux profitent de sa
vulnérabilité. Nous aurons besoin de lui. La curée va commencer…


Des cris éclatèrent d’un bout à l’autre du hall, suivis de
mouvements frénétiques. La lueur d’un sortilège fut ponctuée par un nouvel
hurlement…


Car le charme s’était retourné contre son auteur.


— L’idiot n’a-t-il pas écouté un mot ? Dhalgrave a
assez répété que la salle du trône était un terrain neutre où l’Engeance de
Malaug pouvait se réunir en toute tranquillité ! lâcha Kostil, écœuré.
Sommes-nous vraiment apparentés à ces sombres crétins ?


— Hélas, je le crains, soupira Yabrant.


Neleyd s’était rapproché de Bheloris, se transformant en
créature tentaculaire.


— Bien joué, mon garçon, approuva Yabrant.


Neleyd rougit.


— Je ne suis plus un « garçon »,
marmonna-t-il.


— Non, reconnut Kostil. Mais durant quelques siècles
encore, tu resteras un « jeune imbécile » et un
« écervelé ».


La pièce trembla sous l’impact de deux explosions. Les
Malaugryms se firent aussitôt pousser des armes, beuglant et s’attaquant les
uns les autres.


— Ne traînons pas ! cria Neleyd par-dessus le
tumulte.


— Sages paroles, jeune abruti, lança Yabrant avec un
sourire carnassier.


À l’insu du petit groupe, un observateur esquissa un sourire
tout aussi inquiétant du haut d’une balustrade protégée des regards par magie.


Puis Milhvar se détourna.


Il lui restait beaucoup à faire.


*

* *


Quelque part dans les Royaumes, 17 kythorn


Elminster fit une pause sur la crête d’une colline. Il
avait des étoiles plein les yeux. La vision spéciale dont il usait pour capter
les méandres de l’Art dans la texture de Toril drainait son énergie. Mais il
n’avait pas le choix. Avant d’agir, il lui fallait en avoir le cœur net. Une
dure journée l’attendait. Sans parler des avatars à l’égo hypertrophié,
déterminés à tout détruire sur leur passage…


Désactivant la magevoyance, il passa à la longue-vue, repéra
l’arbre qu’il cherchait…


… Et disparut avec sa pipe.


*

* *


Un camp sur la grand-route au sud de Tunland, puis
Gantefaucon, 18 kythorn


— Je vous avais dit de vous occuper des gobelins et de
me laisser l’orc ! fulmina le vieux guerrier. Maintenant il faudra
abandonner Roarald où il est…


— Tandis qu’il agonise…


— Hors de ma vue ! rugit le vétéran. (Le
coupable recula, sur la défensive.) Si vous saviez exécuter des ordres, on n’en
serait pas là ! Hors de ma vue, ai-je dit, avant que je perde vraiment mon
calme !


Le jeune homme pivota et partit à grandes enjambées.


Le vétéran se tourna vers le prêtre de Tempus, les mains
posées sur son abdomen ouvert par le cimeterre d’un orc.


— Roarald ? Êtes-vous toujours de ce monde ?


— Je… Il faut croire… (L’agonisant avait le regard
voilé.) Symon, vous êtes peut-être bien plus à plaindre que moi… L’avenir est
si noir… J’ai vu les dieux fouler les Royaumes, les cités tomber, la terre
changer… Les titans se battent, la tête dans les nuées, tandis que leurs pieds nous
écrasent… Les fleuves charrient le poison et la mort…


Le vieux guerrier prit Roarald par les épaules.


— Ne nous quittez pas, je vous en conjure !
Invoquez votre dieu ! Après tout, vous lui avez consacré votre vie !
À son tour de faire quelque chose pour vous ! Sûrement, il…


— Ne parlez pas ainsi, mon ami, protesta faiblement le
prêtre. Tempus…


Devant les deux hommes ébahis, une épée étincelante se
matérialisa. Taillée d’une pièce dans un métal noir tirant sur le bleu, elle se
tenait à la verticale. La pointe effleurait le sol.


— Mon bon Symon, écarte-toi, « dit » l’épée
d’une voix mélodieuse. Ta loyauté est un véritable baume pour moi.


Livide, le vétéran tomba à genoux dans la boue.


— M… mille pardons, ô Seigneur ! Je ne voulais
pas…


— Je sais. Plus un mot, plus un geste. (La lame noire
lévita vers l’abdomen du prêtre.) J’ai besoin de toi. Durant le Temps des
Troubles, l’obéissance et la foi sont des atouts précieux. Roarald, es-tu
prêt ?


— S… Seigneur, si c’est… en mon pouvoir, oui…


— Alors rends-toi à Luskan, et mets fin au soulèvement
des Sorciers Noirs. Ils cherchent à plonger le nord dans de sanglantes émeutes.
Ils veulent embraser les tribus d’Uthgardt, puis exercer une emprise mentale
sur elles à l’aide de potions et de sortilèges. Puis ils les lanceront sur les
cités du nord, à commencer par Padhiver. Rassemble mes adorateurs. Symon
t’aidera. La lutte sera dure ; peut-être n’y survivras-tu pas. Acceptes-tu
cette mission ?


— Seigneur, de tout cœur… Oui !


— Écarte les mains de ta plaie.


Dès qu’il eut obéi, la lame plongea dans ses entrailles.


Un feu incandescent nimba le blessé qui hurla de souffrance.


Quand il retrouva la vue, Symon se redressa.


— Roarald ?


Les tâches de sang et de boue avaient disparu du corps.


— Je revis !


— Loué soit Tempus !


— Loué soit-il ! Maintenant, hâtons-nous de
trouver nos chevaux. Partons sur l’heure pour Luskan !


Derrière les deux amis, une épée noire vibra puis se
transforma en un vieil homme émacié à l’air songeur. Le soleil matinal étincela
sur sa barbe blanche. Une pipe lévitait près de ses lèvres.


— Voilà qui est fait, murmura Elminster. Aussi têtu
soit-il, Roarald était un trop bon bougre pour qu’on le laisse mourir. Plus
d’une fois, la reine de l’Aglarond a fait le même commentaire à mon propos,
d’ailleurs…


Visualisant sa prochaine destination, Elminster s’y
rematérialisa et tendit l’oreille.


Des voix stressées montaient d’une tente…


— Encore un mort ? Les dieux ont-ils maudit cette
caravane ? De qui s’agit-il cette fois ?


— Mider, messire. Il a été… dévoré en partie, comme les
autres. On l’a retrouvé dans son lit, le pied gauche et le crâne en moins…


— Était-il seul sous sa tente ?


— Oui, seigneur. Albrar était avec lui, jusqu’à ce que…


— Je sais. Peut-être était-ce quelque chose qu’ils
transportaient… Qu’on brûle sur le champ cette tente et tout ce qu’elle
contient, allez !


— Bien, messire.


Le soldat se hâta de partir.


— Ont-ils des soupçons ? demanda une voix de
femme.


— Mider en avait. Il ne risque plus de parler, répondit
un homme, amusé.


Aux gloussements succédèrent de petits bruits de succion,
des froissements de draps… Et des gémissements étouffés quand le couple de
monstres fut soudain paralysé, ramené de force à sa véritable forme…


Une brume tourbillonna près des dopplegangers, avant de
redevenir Elminster.


— On ne tardera pas à vous trouver ainsi, lâcha-t-il
avec une profonde satisfaction. Fourbes vous êtes, fourbes vous mourrez. Mais
ne traînons pas. Galdus n’a plus beaucoup de temps…


Il se volatilisa de nouveau.


Gantefaucon, minuscule hameau au nord-ouest d’Ilipur, ne
figurait sur aucune carte.


Elminster entra dans la salle basse de la taverne locale.
Derrière son comptoir, l’aubergiste cilla.


— Nous ne sommes pas encore ouverts. Revenez au coucher
du soleil…


— Je n’ai pas soif, Galdus. Je viens vous remettre cela…


— Est-ce que je vous connais ? Cette voix…


— Almanthus… Le jour où il tenta de faire voler la
montagne…


L’homme sursauta.


— Elminster ?


— Lui-même.


Le mage posa une pièce sur le comptoir.


— Que désirez-vous ?


— J’aurais besoin de quatre choses.


— C’est bien de l’Elminster, ça ! lança
l’aubergiste.


— Si vous ne suivez pas mes directives à la lettre, il
vous restera seulement quelques instants à vivre…


— Je vous écoute.


— Des hommes en armes vont surgir d’une minute à
l’autre – des mercenaires sans foi ni loi. Vous devez vous tenir
tranquille le temps que je lance deux sorts sur vous.


— Entendu. (Elminster incanta.) Qu’avez-vous
fait ?


— Je vous ai temporairement immunisé contre l’acier et
les armes de jet. Les vôtres n’auront pas la même protection, aussi
éloignez-les d’ici au plus vite. Ne traînez pas !


Galdus alla ouvrir une porte, y passa la tête et lança des
ordres d’un ton sans réplique. Elminster entendit qu’on traînait un banc
derrière la porte.


— Bien. Quand ces brutes vous demanderont la caisse, donnez-leur
cette pièce avec les autres, afin de ne pas leur mettre la puce à l’oreille.


Galdus prit une vieille jarre sous son comptoir et en vida
le contenu : des pièces d’argent et de cuivre.


— À leur arrivée, je serai en train de compter ma
recette…


Elminster hocha la tête.


— Si vous vous posez des questions, mon vieil ami,
sachez que les troubles récents ont pour source la chute des dieux… La magie
s’affole, les monstres et les hors-la-loi écument le monde. Les divinités
foulent les Royaumes. Désormais, elles disposent de guère plus de ressources
que vous et moi. Beaucoup de gens en souffriront. Mais elles aussi.


Galdus rougit et s’anima soudain.


— Est-ce vrai ?


— Oui, mon ami.


Criant de joie, il dansa presque d’excitation. Elminster
savait qu’il avait eu à pâtir des agissements de certains prêtres. La nouvelle
ne pouvait que le réjouir.


— Où sont ces brigands ? exulta Galdus. Je me sens
de taille à en affronter cinquante !


Elminster sourit.


— Il reste une quatrième chose…


— Laquelle ?


— Préparez des brandons, afin qu’on puisse rapidement
mettre le feu…


— De quoi s’agit-il ?


— Eh bien…


La porte d’entrée s’ouvrit à la volée. Elminster se
volatilisa. Une petite troupe entra, puant la sueur et le désespoir.


— On comptait son magot, le vieux ? Ne t’inquiète
pas, on t’en soulagera ! Pendant que tu y es, va chercher tes économies et
ne lambine pas !


— Que… ? Qui êtes-vous ?


Un gredin saisit une poignée de pièces, activant à son insu
le sort d’Elminster.


Des tentacules noirs se matérialisèrent.


Les cinq nouveaux venus crièrent de saisissement. Un soldat
nommé Baerlus plongea son épée dans les côtes de l’aubergiste.


Les yeux ronds, ce dernier ne ressentit aucune douleur,
comme s’il s’était soudain transformé en fantôme. Blême, le hors-la-loi lui
porta de nouveaux coups.


En vain.


Galdus prit un saladier et l’abattit sur le bras de son
agresseur, qui lâcha son arme en piaillant. L’aubergiste l’assomma d’un coup
sur la tempe.


La masse de tentacules qui encerclait les quatre autres
hommes les étouffait lentement.


Elminster réapparut.


— Mes excuses, Galdus, un travail urgent m’appelait
ailleurs. Voilà qui est fait.


— Puis-je savoir ce que c’était ?


— Je devais rappeler à la raison des archimages de la
Porte de Baldur. Ils étaient sur le point de déclencher des guerres de religion.


— Et vous avez réussi ?


— Bien sûr que non. Alors j’ai recouru à la méthode
forte, leur donnant un avant-goût du sort qui les attendait s’ils s’entêtaient.


— Vous avez réduit leurs temples en poussière ?
s’enquit Galdus, plein d’espoir.


Elminster sourit.


— On ne peut rien vous cacher… Reconstruire leurs
édifices et empêcher les pillages les occuperont un petit moment…


— Pourquoi faites-vous tout ça ?


— Parce qu’il me répugnait de voir les gens massacrer à
cause de désaccords religieux… Toril est en passe d’être livré aux flammes et
au pillage, soupira le mage. Ce matin, au cœur de Raurin, j’ai dû intervenir
pour dissuader des factions rivales d’Illithids d’en arriver au pire.


— Vous avez empêché des flagelleurs mentaux de
s’entre-tuer ? s’étrangla Galdus. Mais pourquoi ?


— Eux aussi sont des êtres intelligents, vous savez.
Sans compter qu’ils disposent d’assez de magie pour détruire la moitié des
royaumes orientaux ! D’ici quelques siècles, leurs précieux grimoires
seront tombés en poussière, grâce aux deux… En tout cas, j’ai fait écrouler les
voûtes sur leurs bibliothèques. Déblayer occupera ces monstres !


Soulagé, Galdus retrouva son sourire.


— En attendant, que faisons-nous de ces lascars ?


— Sortons-les d’ici et brûlons-les vifs, répondit le
mage.










CHAPITRE X



PARLER AUX DIEUX


Val de la Dague, 18 kythorn


Telle une lointaine muraille, les montagnes de Tethyamar
s’élevaient à l’ouest. Les compagnons d’Elminster s’enfonçaient dans le Val de
la Dague. Randal Morn les avait prévenus : les orcs et les hobgobelins
écumaient la région. Des monstres se terraient dans les ruines et les
profondeurs sylvestres…


Malgré ces avertissements, le trio avait chevauché tout le
jour sans faire de mauvaises rencontres.


Évidemment, ça ne prouvait pas que personne ne les épiait,
songea Itharr, fataliste.


— Quelle contrée enchanteresse ! lança-t-il à voix
haute.


— Venez, belles dames à l’œil de velours !
chantonna Sharantyr.


— Ah, venez folâtrer avec moi dans les prés !
chantèrent ensemble Itharr et Belkram.


Un corbeau s’envola d’une branche, lançant un piaillement
qui ressemblait singulièrement à une protestation.


— Seriez-vous un barde, noble créature ?
l’apostropha Itharr.


L’oiseau lui jeta un coup d’œil indigné avant de s’éloigner.


— Serait-ce la Simbule ? souffla Belkram.


— Sans aucun doute, dit la voix de Syluné. (Le
jeune homme gardait sa pierre magique dans une poche de sa tunique.) Elle
doit autant apprécier vos vocalises que moi.


— Un peu moins de sarcasme, voulez-vous ? (La
pierre vibra.) Cherchons un endroit sûr où bivouaquer.


— Entendu, dit Sharantyr. Mais nous ferions mieux de
nous interroger sur la sagesse de caracoler en des lieux si dangereux,
maintenant que notre « Elminster » ne nous escorte plus. J’imagine
que ces métamorphes peuvent nous retrouver où que nous allions ?


Belkram soupira.


— Entendre la voix de la raison, sans fioritures ni
ambages, est toujours déconcertant. En débattre ensuite paraît si… idiot.


— Que voilà de virils propos ! approuva Itharr
d’une voix grave, l’œil pétillant.


— Exactement ! firent Shar et Syluné en
chœur.


— Oh, reprit Belkram, regardez là-bas… Si nous allions
voir de plus près ? Quelqu’un a-t-il idée de ce que c’est ?


— Voir de quoi vous parlez du fond d’une poche est
plutôt difficile, dit Syluné. Examinez les alentours avant de vous y
risquer.


— On dirait davantage un château perché sur une colline
qu’un fortin, constata Sharantyr. En tout cas, sa gloire appartient au passé,
c’est certain. Nous aurons de la chance s’il reste un toit en état…


— Jusqu’à présent, nous n’avons pas eu de pluie !
se félicita Itharr.


— Chut ! firent en chœur ses compagnons.


— En avant, continua Sharantyr, avant que la nuit
tombe.


Au sud et à l’est, les versants de la colline étaient
boisés. Au nord, ce n’étaient que vallons et bosquets, prairies et anciennes
terres agricoles retournées à l’état sauvage. En revanche, les alentours du
château restaient défrichés. Ce n’était pas bon signe…


— Je n’aime pas ça, maugréa Itharr.


— Ni moi, renchérit Belkram. Mais depuis que nous
faisons équipe, puis-je te rappeler que si je n’ai pas entendu ça de tes lèvres
mille fois, je ne l’ai pas entendu une seule ?


— Et n’avais-je pas raison à chaque fois ?


— Non. Une centaine, seulement…


— En tout cas, j’ai les poils des mains qui se
hérissent.


— Il a les poils des mains qui se hérissent, annonça
Belkram au ciel. Shar, toi qui es plus près, gratte-les-lui donc,
veux-tu ?


— Je chevauche par monts et par vaux en compagnie de
beaux jeunes gens, souffla la jeune femme à l’oreille de son cheval, et que
veulent-ils de moi ? Que je leur gratte les mains… On trouve de tout chez
les Ménestrels, dirait-on…


— L’heure n’est plus aux badinages, fit soudain Itharr
d’un ton très différent, sortant son épée.


Il s’élança sous une haie de verdure avant de tirer sur ses
rênes.


— Dame Mielikki, veille sur nous, souffla-t-il,
s’attendant à recevoir d’un instant à l’autre une flèche dans l’œil ou dans la
gorge.


Il jeta un coup d’œil par-dessus son épaule. Sa belle
chevelure châtain clair flottant sur son dos, tel un halo, Sharantyr le suivait
au petit galop. Derrière, Belkram scrutait les environs, sur le qui-vive.


Itharr poussa un lourd soupir puis se remit en route.
C’était pure folie, mais ils n’avaient pas le choix…


Le chemin débouchait sur un ruisseau qu’enjambait un pont
tombé en décrépitude.


Itharr crut apercevoir une petite silhouette qui plongeait
dans le sous-bois… En de telles contrées, les petites gens et les lutins
évitaient les humains comme la peste.


Parfois cependant, la curiosité l’emportait et ils entraient
en contact avec des voyageurs.


Itharr fut le premier à arriver en vue du château : une
ruine. Des murs sans toitures, un vestige de terrasse semi-circulaire… Restait
un superbe panorama sur la région.


Sharantyr mit pied à terre et inspecta les lieux.


— Voilà des os humains, dit-elle, penchée dans un coin,
et d’orcs aussi. Un carnassier doté d’impressionnantes canines en a fait son
affaire…


— Ah ! l’expertise du forestier…, soupira Belkram,
jovial.


— J’aimerais « jeter un coup d’œil » moi
aussi, dit la voix spectrale de Syluné. Je peux repérer les
morts-vivants et les êtres invisibles.


— Je vous en prie, fit Belkram. Même si tout paraît
normal, j’ai une drôle d’impression… Je ne le cache pas.


Tandis que Syluné effectuait une ronde de reconnaissance, le
Ménestrel s’étira, soucieux de dénouer ses muscles.


Jadis, sans être un édifice grandiose, le château avait été
une résidence cossue. Il ne comportait pas de hall ni de vestibule, mais une
succession de salles.


Les compagnons en choisirent une pour les chevaux et une
autre pour bivouaquer. Syluné revint informer les trois amis que tout semblait
normal dans les bois alentours.


Devant l’air sceptique de Belkram, elle ajouta :


— Il n’est rien qui doive vous inquiéter, Bel.
Détendez-vous. Je monterai la garde cette nuit. Dormez dans vos habits, vos
armes à portée de main.


— Ce n’est pas juste pour vous ! objecta
Sharantyr.


Un rire cristallin s’éleva.


— Mon enfant, je n’ai plus besoin de sommeil…
L’aurais-tu oublié ?


La jeune femme soupira avec un charmant sourire.


— J’aimerais savoir, Syluné… Avons-nous intérêt à
vagabonder ainsi en terrain inconnu, ou ne ferions-nous pas mieux de retourner
à Valombre, à présent que les Malaugryms ont occis Elminster ?


— Sans doute prendrions-nous moins de risques dans le
Val, maugréa Itharr au-dessus de son chaudron.


— Oui, dit Belkram, mais notre retour ferait courir un
grave danger à Valombre, car un petit malin de Malaugrym pourrait nous y
poursuivre de sa vindicte…


— En ce cas, répondit Sharantyr, pourquoi ne pas nous
retrancher ? Choisissons une forteresse qui nous défendra des prédateurs
et des autres bêtes nuisibles, les avatars compris.


— Hum… Tu en as une à proposer ? demanda Itharr.


La jeune femme haussa les épaules.


— Ma connaissance des environs est limitée. Je
suggérais simplement une stratégie.


— J’aimerais en apprendre davantage sur nos ennemis,
maugréa Belkram. Syluné ?


— Les Malaugryms… Cette race de métamorphes a été
créée par le sorcier Malaug avec des prisonnières arrachées aux Royaumes. Ces
êtres résident dans le demi-plan des Ombres. Leur château est à
géométrie variable. Certains sont de puissants nécromanciens. Mais ils
n’osent s’aventurer dans les Royaumes à cause d’Elminster, qu’ils ont surnommé
« l’Archi-ennemi ».


— Parce qu’un jour, il a déjoué leurs plans ? fit
Itharr.


— Précisément. Il y a des siècles, ils s’étaient
emparés de sortilèges et d’artefacts enchantés dans les quatre coins des
Royaumes – une sorte de grande compétition, me suis-je laissée
dire. Quand ils s’en prirent à Elminster, celui-ci tua les premiers et défendit
aux autres de remettre les pieds sur Toril. Les Malaugryms se jurèrent
d’éliminer ce gêneur. Depuis, la guerre fait rage entre les métamorphes et les
Élus de Mystra. L’an dernier, le magefeu est apparu dans les Royaumes, entre
les mains de Shandril Shessair. Elminster et la Simbule ont gardé cette femme
en vie, la protégeant des Malaugryms.


Sharantyr hocha la tête.


— Voilà pourquoi les Chevaliers de Myth Drannor n’ont
pas proposé d’escorte à Narm et à Shandril. Seuls Torm et Rathan les
accompagnaient…


— En effet. Elminster tenait à limiter les risques.
Les plus puissants des Malaugryms s’estiment supérieurs à toute créature issue
de Toril. À leurs yeux, nous sommes du bétail, bon à être abattu ou enlevé à
des fins de reproduction.


— Charmant…, lâcha Sharantyr.


— Ce qui m’intrigue, intervint Itharr, c’est pourquoi
ils n’ont pas conquis les Royaumes il y a des lustres. Quels archimages, à part
Elminster, peuvent les arrêter ? Que savons-nous vraiment de leurs
pouvoirs ? Comment peut-on les détruire ?


— Nous ignorons leur nombre exact, reconnut
Syluné. Recenser des métamorphes engagés dans des intrigues politiques
exigeant la discrétion et le subterfuge est une gageure, vous en conviendrez.


— C’est vrai ! s’exclama Belkram. Mais quelle est
l’estimation d’Elminster ?


— Il table sur environ soixante-dix individus. Mais
c’était avant que la Simbule leur livre bataille à Fort Iryth…


— Il faut poursuivre son œuvre, dit Itharr. Alors
comment les abattre ?


— Physiquement, ils sont très forts. Attendu leur
souplesse, les chutes ne leur sont guère fatales. Mais cela ne veut pas dire
qu’ils sont invulnérables, loin de là. Si vous décapitez un cheval, sachant
qu’il s’agit en réalité d’un Malaugrym, celui-ci mourra. Ils se méfient tant
les uns des autres qu’ils changent fréquemment d’apparence, privilégiant les
êtres multicéphales et tentaculaires.


— Vraiment charmant ! bougonna Itharr. Continuez.


— Ils affectionnent l’apparence humaine, tout en
plaçant leurs fonctions vitales aux endroits les plus incongrus. Ainsi, si vous
cherchez à les décérébrer, vous en serez sans doute pour vos frais. Derrière
leurs orbites, il n’y aura probablement aucune cervelle à atteindre. De toute
façon, à l’instar de leurs homologues humains, ces puissants sorciers savent
s’entourer de protections. Autant qu’on sache, ils sont immunisés contre les
poisons fatals pour l’homme.


— Alors lesquels peuvent les foudroyer ? demanda
Belkram. Ils ont sûrement des points faibles !


— En effet. L’argent qui revêt parfois les armes
agit sur leurs chairs comme un agent corrosif.


— Si nous l’avions su plus tôt, remarqua Itharr d’une
voix sourde, ç’aurait été bien utile…


— Je suis navrée. Vous êtes en droit d’éprouver du
courroux. Elminster ne voulait pas mettre la puce à l'oreille aux Malaugryms,
voyez-vous. Si vous aviez montré que vous en saviez trop à leur sujet… À
sa façon, Elminster peut être… implacable…


— À qui le dites-vous ! s’écria Sharantyr.
Là-dessus, nous en savons un rayon, croyez-nous.


— Ah, Shar ! gloussèrent les Ménestrels. Quelle
folle aventure nous attendait dans le Haut Val…


— Au moins, vous pouviez compter l’un sur l’autre. Moi,
j’avais Elminster pour compagnon de route !


— Dans tous les Royaumes, les belles dames se seraient
battues pour prendre ta place, lui rappela Belkram.


— La prochaine fois, je la leur céderai
volontiers ! Mais trêve de billevesées. Corrigez-moi si je me
trompe : pour toutes ressources, nous disposons d’une poignée d’artefacts
magiques et de la sagacité de Syluné. Tout ça face à de puissants métamorphes
venus d’un autre plan… Où ils peuvent à tout instant se regrouper pour
reprendre des forces.


— Une jolie analyse, concise et directe, approuva
Belkram. Malgré notre juste cause et nos cœurs purs, nous avons eu une chance
insigne de survivre jusqu’ici. Tôt ou tard, ils nous auront… Sans
l’intervention de la Simbule, tantôt, c’en était fait de nous !


— Qu’à cela ne tienne ! s’écria Itharr. Pourquoi
ne pas porter le combat sur leur propre terrain, dans le Château des
Ombres ? Si notre sort est pour ainsi dire réglé, autant mourir en tuant
le plus d’ennemis possible ! Qu’avons-nous à perdre ?


— C’est parlé en vrai Ménestrel ! approuva
Belkram.


— Non, en vrai idiot ! répliqua Sharantyr.


— Une certaine similitude existe entre les deux,
commenta Syluné, diplomate.


Tous rirent de bon cœur. Une chouette ulula.


— Eh bien ? reprit Itharr.


— Eh bien, quoi ?


— Qui est pour attaquer leur château ?


— Es-tu fou ?


— Pourquoi ne pas remettre ce vote à demain ? proposa
Syluné. Rien ne vaut une bonne nuit de sommeil avant de prendre une décision.
Qu’est-ce qui sent le brûlé ?


— Itharr !


— Navré !


Le jeune homme retira le chaudron du feu, renversant presque
tout dans sa hâte.


Chose surprenante, le lièvre trop cuit se révéla fort
appétissant.


*

* *


Gantefaucon, 18 kythorn


Les yeux ronds, l’aubergiste pâlit.


— Les brûler vifs ? Ici… Maintenant… ?


— Préféreriez-vous que je m’en charge ? lâcha
Elminster.


Galdus déglutit.


— Je préférerais… qu’on ne fasse rien de tel !


Le mage hocha la tête.


— Je vais les transporter loin d’ici – sinon,
avant longtemps, vous les aurez de nouveau sur le dos, croyez-moi. Ils
saccageront tout, tailleront en pointe les oreilles de vos clients… et
passeront à leur proie suivante.


— Je n’en doute pas. Mais si vous brûlez ces tristes
sires sous mon toit, c’est moi qui devrai déménager ! Comment pourrais-je
marcher sur leurs cendres ? Impossible !


— Je comprends… Qu’il en soit ainsi.


Il murmura, fit un geste… et les brigands aux prises avec le
monstre tentaculaire disparurent.


— Sont-ils… morts ?


— Pas encore. S’ils s’assagissent, il leur restera
quelques années à vivre. Une éventualité peu probable, admettons-le.


— Ah… Je vous remercie, mon ami.


— Que la chance vous sourit, répondit Elminster, lui
tendant une main.


— Merci de nous avoir sauvés. Ma femme, mes deux filles
et notre servante vous voueront une gratitude éternelle. (Le mage le toucha à
l’épaule ; il tressaillit.) Que… qu’avez-vous fait ?


— Durant un an, vous serez immunisé contre les jets de
pierre, les flèches et les armes en fer ou en acier. Un an, pas plus !
Faites-en le meilleur usage afin que dans les mois à venir tous ceux qui
fuiront Port Ponant vous respectent.


Galdus esquissa un sourire.


— Ces bandits… Vous devez souvent verser leur
sang ?


— Sans cesse. Aujourd’hui a été chargé. Hier, c’était
pire.


— Est-ce le prix à payer pour devenir archimage ?
chuchota Galdus.


Elminster le fixa, l’air las.


— Non. C’est celui à payer pour sauvegarder les
Royaumes… Celui dont je m’acquitte depuis plus d’un millénaire.


L’aubergiste blêmit. Sans rien ajouter, il versa à son hôte
une chope de bière. Elminster jeta une poignée de pièces d’or sur le comptoir.


— C’est la maison qui l’offre ! s’emporta Galdus,
blessé.


— Allons… Vous avez deux filles à élever, peut-être
trois, si les parents de votre servante ne survivent pas… Prenez cet argent et
enterrez-le. Plus tard, vous serez bien aise de l’avoir.


Empourpré, Galdus mit un moment à se calmer.


— Très bien, soupira-t-il. J’ai une question… Sans
doute ai-je tort d’en parler. D’un mot, vous pourriez incendier mon auberge et
ma famille avec…


— Mais vous êtes un homme et, jadis, vous étiez un
mage. Alors vous poserez quand même votre question.


— Oui… Eh bien, voilà : pourquoi ces tueries
sont-t-elles nécessaires ?


Elminster haussa les épaules.


— Parce que je n’ai encore jamais réussi à faire mourir
quelqu’un d’ennui avec mes bavardages…


— Quoi ?


— Je ne peux pas contraindre les gens à faire la paix.
L’épée, la magie, le poison, la guerre finissent toujours par pointer le bout
du nez… Depuis des centaines d’années, d’un bout à l’autre des Royaumes, je m’efforce
de faire prévaloir la diplomatie ; j’attends que les dirigeants qui ont
passé des accords avec leurs voisins tiennent parole. Mais l’an dernier, tout
s’est effrité…


« Menacer, plaider, encore et toujours… Je suis las.
Les gens me mentaient, me faisaient mille grâces… et sitôt que je tournais les
talons, ils ricanaient. Alors constamment, je devais leur expliquer le sort que
je leur réservais s’ils violaient leurs belles promesses. Et quand il le
fallait, je mettais mes menaces à exécution. Ou ils apprenaient à me respecter,
ou ils connaissaient un trépas prématuré. Certains monarques ont pu surmonter
leurs bas instincts ; l’humanité a pris son essor… »


Le vieux mage vida sa chope.


— Enrichis, devenus arrogants, les hommes ont essaimé
aux quatre coins des Royaumes… Et j’ai commencé à me poser des questions.
Avais-je bien fait de défendre mes frères au détriment de races plus sages et
plus anciennes comme les elfes ou les nains ? Au fil des siècles, eux se
sont raréfiés… Quel futur nous attend ? Après avoir détruit des royaumes
entiers, dévasté les forêts, chassé les bêtes jusqu’à l’extinction, il ne nous
restera qu’à mourir de faim et de soif dans le désert que nous laisserons
derrière nous… Une lente agonie dans un monde désolé…


Les yeux ronds, Galdus vida sa chope cul sec. D’un signe, il
invita son compagnon à continuer.


— À quoi bon m’inquiéter ? soupira Elminster, se
frottant l’arête du nez, le regard lointain. L’humanité n’a rien eu de plus
pressé que de s’entre-déchirer. Année après année, des guerres éclatent un peu
partout… Sur d’autres mondes où évoluent des humains, je me demande s’ils s’en
tirent mieux.


« Avec l’aide des Élus, des Ménestrels et des
dirigeants que j’ai réussi à convaincre, j’ai pris à cœur de circonvenir les
conflits en tenant en échec les hommes les plus nuisibles. Ainsi, les gens
modestes comme vous peuvent mener une existence décente. »


Galdus remplit de nouveau leurs chopes.


— De la part de n’importe qui d’autre, je prendrais
cela pour du délire. Un millénaire… (Il secoua la tête.) Pourtant, je vous
crois. Continuez, je vous écoute.


Elminster trinqua avec son ami.


— Vous êtes-vous jamais demandé pourquoi, année après
année, les nécromanciens de Thay, de Château Zhentil, de Calimshan et d’une
cinquantaine d’autres endroits ne détruisaient pas la moitié des
Royaumes ? Ou ne lançaient pas d’armées pour nettoyer le terrain avant de
s’affronter ? Ou pourquoi les hordes d’orcs et de gobelins ne déferlaient
pas sur le reste du monde ? (Il vida sa chope d’un trait.) Afin de ne pas
tuer la poule aux œufs d’or, voilà pourquoi. Car une fois tout le monde mort,
que resterait-il ?


Galdus déglutit.


— Quand j’étais jeune, dit-il, imaginant dominer le
monde par la magie, j’aimais à parler de la façon dont je m’y prendrais pour le
changer. Tous les apprentis sorciers tiennent sans doute des discours
similaires. Puis j’ai mûri et mesuré la folie de mes visions… Les thaumaturges
passent leurs journées à monnayer leurs sorts et à piller des cryptes ;
enfermés dans leurs tours d’ivoire, ils perdent peu à peu la réalité de vue…


— C’est vrai pour bon nombre d’entre nous, reconnut
Elminster. Toutefois, leur égocentrisme a de bons côtés. S’appliquant à de
petites choses, ils ne cherchent pas fondamentalement à changer le monde, mais
ils gênent…


Galdus grommela son assentiment.


— Y penser donne soif…


Elminster sourit.


— Beaucoup de mes confrères aiment aussi la
bouteille ! Merci, Galdus – pour la bière et pour votre écoute. Me
confier à quelqu’un apte à me comprendre est une chose rare. Oser m’ouvrir de
ces problèmes à une âme compatissante est plus rare encore. Bien trop…


L’air miroita. Des éclairs bleus crépitèrent. L’aubergiste
se figea, les yeux rivés sur la porte qui s’entrebâillait.


Quel dieu allait entrer pour le foudroyer ?


Une femme mince en habit noir apparut. Sa chevelure
aile-de-corbeau, ses prunelles rougeoyantes et sa peau d’albâtre faisaient
immanquablement penser à un vampire. De même que sa démarche féline et son
regard de braise.


— Vos paroles vous ont sauvé, Elminster. Vous êtes le
professeur digne de confiance que je cherchais.


— Vous m’en voyez ravi. Qui êtes-vous ?


— J’ai pour nom Minuit. Mais vous pouvez m’appeler…
Mystra.










CHAPITRE XI



TOUTE LAME A DEUX TRANCHANTS


Le Château des Ombres, 18 kythorn


Telles des statues, trois Malaugryms entouraient Milhvar.


— Le Haut Maître des Ombres nourrissait de grands
espoirs. Ne le décevez pas. Mais avant tout, revenez sains et saufs. Au premier
signe de danger, utilisez le pouvoir contenu dans vos boucles de ceinture pour
vous éclipser. Même si vous tenez l’ennemi à votre merci, rompez le combat
plutôt que d’être capturés ou tués. Il y aura d’autres occasions.


Les métamorphes hochèrent la tête.


S’ils survivaient à l’épreuve, songea Milhvar, ils se
hisseraient sans doute au sommet de la hiérarchie du clan. N’était son
tempérament trop impétueux, Huerbara y aurait déjà accédé. Kuervyn et Andraut,
eux, étaient d’insignifiants matadors en quête de frissons bon marché. Ils en
étaient encore à hanter les tripots de Toril, leur sport préféré consistant à
se rouler dans le stupre et le lucre et de partir sans régler…


Pauvres idiots…


Impavide, Milhvar leur donna pour instruction de verser
quelques gouttes de leur sang, tandis qu’il achevait d’incanter.


À dessein, il avait tissé une chaîne de sortilèges plus
complexe que nécessaire, et requis plus de volontaires qu’il n’en fallait.


Une fois les préparatifs achevés, Milhvar lança par
l’enchantement qui, par l’intermédiaire du sang versé, reliait les forces
magiques aux porteurs des manteaux.


Et il s’autorisa un petit sourire…


*

* *


Val de la Dague, puis Myth Drannor, 18 kythorn


Un visage spectral était penché sur la jeune femme.


— Shar, réveille-toi. Doucement… Il est une chose
que toi seule peut accomplir.


— Syluné ?


— Oui, assura-la voix, calme et réconfortante.


Au clair de lune, les Ménestrels dormaient paisiblement. Au
nord retentit un cri lugubre que la jeune femme ne put identifier.


Repoussant sa couverture, elle prit sa dague et se leva.


Le fantôme lui tendit un anneau.


— Passe-le à ton doigt. Viens.


Au loin, un loup hurla à la mort. D’autres lui répondirent.
Sharantyr frémit. Elle devait être folle pour suivre un spectre dans les bois
en pleine nuit !


Elle se tourna, s’attendant presque à voir la véritable Syluné
veiller sur ses compagnons, tandis qu’elle se laissait berner par des ombres
maléfiques…


— N’aie pas peur, souffla Syluné. Rends-toi
dans cette clairière et touche l’anneau de l’autre main.


Sharantyr hésita.


— Vous reverrai-je, ainsi que Belk et Itharr ?


— Bien sûr, dit Syluné.


La jeune femme marcha vers son destin.


La lune jetait un voile argenté sur la nature. La nuit était
d’une beauté saisissante.


Comme portée par une brise, la voix de Syluné ajouta :


— Avant de toucher l’anneau, plante ton épée en
terre. Ne l’emporte pas avec toi.


Sharantyr se retourna. Véritable ombre blanche, Syluné
flottait sous le couvert des arbres.


Prenant une grande inspiration, Shar suivit ses
instructions.


Et le monde se modifia.


La jeune femme se retrouva dans une clairière plus petite et
plus sombre. La lune perçait à peine les entrelacs des branchages… Et cette
senteur incomparable…


On eût dit les bois de la Cour Elfique, près de Myth
Drannor.


Sharantyr était au cœur d’une épaisse forêt.


Quelque chose scintilla et se rapprocha.


Un feu follet, aussi beau que mortel…


D’instinct, la main de Sharantyr vola à sa ceinture… et
rencontra le vide. Elle n’avait plus son épée. L’eût-elle encore eue que ça
n’aurait rien changé. Elle était perdue…


Aurait-elle dû écouter la petite voix qui lui soufflait que
Syluné était en réalité… un Malaugrym ?


Ces métamorphes pouvaient-ils prendre l’apparence de
fantômes ?


Pourquoi pas ?


Étincelant comme un petit soleil, le feu follet, d’une
beauté à couper le souffle, se rapprocha encore.


— Sors ta dague, dit-il d’une voix féminine. Viens.


La jeune femme suivit la sphère scintillante jusqu’à d’épais
buissons.


— Taille-toi un passage, puis mets-toi à plat ventre.


Peu après, l’éclat du feu follet lui révéla un trou dans le
sol, à demi couvert par les ronces. Le dégageant, Shar découvrit des marches
taillées dans la roche qui s’enfonçaient sous terre.


Essuyant sa dague sur sa cuisse, elle s’y engagea.


Le feu follet éclairait le passage. Après les douze premiers
pieds, le tunnel s’inclinait vers la droite. Shar descendit huit autres marches
avant d’aboutir dans une cavité au sol dallé.


Une crypte. Un cercueil de pierre nu, sans inscription,
frisures ou blason, remplissait presque tout l’espace.


Des os humains gisaient çà et là. Sans doute les restes de
pillards ayant joué de malchance…


— Soulève le couvercle du cercueil et prends l’épée qui
est à l’intérieur, souffla le feu follet.


— Troubler le repos des morts n’est jamais bon,
répliqua Sharantyr.


Elle tressaillit, plongée dans de sinistres souvenirs… Ces
mêmes mots émis par une voix cruelle, surgie du passé… Elle se revit enchaînée,
nue… Les prêtresses de Lolth lui fouettaient les cuisses, évoquant les
tourments auxquels elles se proposaient encore de soumettre leur victime…


Leurs plans démentiels avaient finalement sauvé Sharantyr.


Après qu’elles eurent brisé la résistance de leur
prisonnière, en faisant une loque humaine, les prêtresses drows l’avaient
laissée vivre. La voir ramper à leurs pieds et accepter le fouet sans regimber
les remplissaient d’aise. Mais les aventuriers que les prêtresses capturaient étaient
flagellés à mort. Les chats à neuf queues aux cruels barbillons, ou les fouets
magiques dont les lanières étaient de véritables serpents les broyaient.


Sharantyr devait être accouplée à une araignée géante aux
pattes armées d’aiguillons. Les prêtresses avaient ligoté les mandibules de
l’arachnide pour l’empêcher de décapiter ou d’éventrer la victime du sinistre
rituel.


La jeune femme se revit, bras et jambes en croix, trempée de
sueur, se tordant pathétiquement dans les rets du cauchemar…


La semence ensorcelée se développerait dans son ventre, la
dévorant de l’intérieur. Le croisement devait donner naissance à des
« dridders manipulables », selon les termes d’une prêtresse. Ces
hommes-araignées auraient servi de montures intelligentes aux drows d’Ombre-Terre.


Sharantyr frémit, se souvenant trop bien des jours de
souffrances et d’humiliations, suivis par des nuits de terreur… Tandis qu’elle
gisait sur sa couche – des fragments de crânes humains –, un anneau de fer
lui serrant le cou, les mousses fongiques sur les parois, gélatineuses et
phosphorescentes, rampaient vers elle, attirées par sa chaleur. Elles la
couvraient des pieds à la tête, leurs pseudopodes translucides collés à sa
chair. Elles léchaient ses plaies, les orifices de son corps, les cautérisant
et les purifiant à la fois. Elles absorbaient son sang, ses fluides corporels
et son énergie…


Ainsi, Sharantyr n’avait plus de force à consacrer à une
tentative d’évasion.


Le contact de la confiture sur sa peau laissait encore la
jeune femme trempée de sueur, en proie à une peur panique.


— Fais-moi confiance et obéis, dit la voix désincarnée
à la tonalité musicale.


La jeune femme ferma les yeux. Une des prêtresses de Lolth,
avec un faible marqué pour les belles à peau d’albâtre, lui avait souvent soufflé
à l’oreille :


Fais-moi confiance… Fais-moi confiance…


Sharantyr s’arma de courage.


— Qui êtes-vous vraiment ? demanda-t-elle à la
sphère scintillante. Et pourquoi devrais-je me fier à vous ?


— Mystra…


Le nom parut résonner à l’infini, roulant dans les entrailles
de la terre. Comme si la jeune femme se tenait dans un vide sans limites, non
dans une crypte à l’atmosphère confinée.


Syluné ! gémit la jeune femme. Où m’as-tu
entraînée ?


— Eh bien ? s’impatienta le feu follet. Il ne
s’agit pas d’une ruse de drow !


Sharantyr frissonna. On lisait ses pensées !


Évidemment, puisqu’il s’agit d’une déesse, se
rappela-t-elle, ironique.


La jeune femme avança, saisissant le couvercle du cercueil.


— Que ne le disiez-vous plus tôt ! ironisa-t-elle.


La plaque qui se souleva en grinçant révéla des toiles
d’araignée, des lambeaux de tissus… Aucun cadavre.


Sans hésiter, Sharantyr prit l’épée glissée dans un fourreau
qui gisait dans la poussière.


Un frisson glacé remonta le long de son bras. La frayeur la
prit de plus belle.


Et s’il s’agissait bel et bien d’un piège ?


Se morigénant, Sharantyr fit taire ses angoisses et remit le
couvercle en place.


— Tire la lame au clair.


L’arme, magnifique, était plus longue que d’habitude dans
les terres de l’Allonge du Dragon. La garde, les quillons et la lame,
étincelants et lisses, semblaient taillés d’un seul tenant.


Libérée de son fourreau, l’épée diffusa un éclat bleuté.


— Cette arme est désormais tienne, assura le feu
follet.


Sharantyr la fit tourner entre ses doigts, en appréciant
l’équilibre.


— C’est un grand honneur, dit-elle, sincère.


— Parfois, tu changeras d’avis… Tu tiens un atout de
choix contre les Malaugryms. Retourne au camp. Demain matin, rends-toi sur le
pont près du château, dégaine l’épée et elle t’indiquera un portail qui te
téléportera dans le plan des Ombres. Chaque fois que tu la dégaineras, cette
arme te désignera tout portail environnant, le rendant accessible. Allez
débusquer les Malaugryms dans leur antre ! Telle est ma volonté.


Sharantyr exécuta quelques passes d’armes ; l’épée
vibrait en cisaillant l’air. La jeune femme se fendit d’un sourire ravi. Quel
objet magnifique ! Il semblait fait pour elle… Exaltée, elle eut
l’impression de redevenir une adolescente excitée par l’aventure…


Bien avant d’être faite prisonnière par les drows…


Bondissant d’un coin à l’autre de la crypte, ses cheveux
volant sur ses épaules, la jeune femme retrouva le plaisir juvénile de
ferrailler contre quelque ennemi imaginaire. La lame paraissait vivre entre ses
mains.


Elle fit une pause et se tourna vers le feu follet.


— Vous reverrai-je ?


— Non… (De la tristesse perçait-elle dans cette
réponse ?) Nul mortel ne me reverra sous cet aspect. Va maintenant,
Sharantyr. Couvre-toi de gloire et rends-nous fiers de toi.


Le cœur débordant d’allégresse, la jeune femme retourna au
camp et retrouva Syluné.


*

* *


Sylverymoon, 18 kythorn


Le sortilège drainait l’énergie des portails existants,
avait assuré Milhvar. Huerbara ne lui accordait aucune confiance, mais elle
n’avait d’autre choix que s’en remettre à lui.


Et guetter le premier signe de trahison.


Pour l’heure, ses compagnons restaient du menu fretin. Il
n’avait aucune raison de les considérer comme des rivaux – et d’agir en
conséquence.


Les trois Malaugryms se rematérialisèrent dans un endroit
sombre. Où étaient-ils ?


Ils avaient pour mission de repérer Alustriel, la Haute Dame
de Sylverymoon – et si possible de la tuer. Mais l’essentiel était de
vérifier l’efficacité des Manteaux. Jusqu’à quel point protégeraient-ils leurs
porteurs ?


Huerbara traversa la pièce et ouvrit une porte, découvrant
un couloir.


La Malaugrym s’y aventura.


Haussant les épaules, ses compagnons lui emboîtèrent le pas.


De derrière les tentures montaient des éclats de voix
masculines.


— Elle joue les indécises, mais elle ne revient jamais
bredouille. Au contraire !


Il y eut un tintement de verres.


— Les femmes qui ne savent trop ce qu’elles veulent
font des clientes en or, mon cher !


— À vous entendre, on la prendrait pour une habituée
des tripots plutôt que pour l’heureuse détentrice de la plus fabuleuse
collection de robes de Sylverymoon !


— Et vous voulez l’épouser… Y avez-vous réfléchi à deux
fois ?


Un sourire aux lèvres, Kuervyn et Andraut portèrent la main
à leur dague.


Soucieuse d’empêcher tout geste inconsidéré, Huerbara développa
deux tentacules pour les retenir. Leur adressant un regard noir, elle leur fit
signe de la suivre. À plus tard, les amuse-gueules !


Ces têtes de linotte ne lui facilitaient pas la tâche,
songea Huerbara avec amertume.


Tous trois aboutirent derrière une impressionnante
garde-robe.


Une main fine repoussa les cintres pour décrocher une tenue
poussiéreuse. Tapie dans l’ombre, Huerbara se fit pousser un autre tentacule.
Des yeux pédonculés guidèrent l’appendice qui s’enroula autour du cou de
l’humaine avant qu’elle puisse crier.


Avec un sourire satisfait, Huerbara sortit de sa cachette,
un autre tentacule arrachant la robe à la soubrette épouvantée. Une fille
plutôt mignonne, avec de grands yeux noirs et un corsage en dentelle aguichant…


La Malaugrym lui tordit le cou. Puis elle jeta le cadavre à
ses compagnons tandis qu’elle adoptait l’apparence de sa victime.


L’instant suivant, la dame d’atours Shantra sortit, la robe
en main. À l’autre bout du couloir, deux gardes aux moustaches viriles jouaient
aux cartes.


Ils relevèrent la tête ; la pseudo-Shantra leur sourit
et se détourna. Un des deux hommes fronça les sourcils. Jamais sa belle amie ne
l’avait regardé avec tant d’indifférence.


Jamais non plus elle n’avait eu une démarche si ondulante.
Son petit pas guilleret, si caractéristique, avait disparu.


Il se leva.


— Un instant, Silder, fit-il à voix basse. Je reviens.
Si tu m’entends beugler, accours. Compris ?


Laissant son camarade, il suivit Shantra à pas de loup.


Dans une salle, trois dames virent arriver la soubrette avec
quelque surprise.


— Qu’y a-t-il, Shantra ? demanda l’une d’elles.


— Ma da… dame ?


— Pourquoi m’apportez-vous cette tenue ?


— Oh… (Huerbara jouait à la perfection les filles
déroutées.) C’est que… je ne me sens pas très bien…


— Que se passe-t-il ? s’enquit le garde, entrant à
son tour.


— Shantra a un malaise, dit une autre dame, guidant la
soubrette vers un tabouret.


— Ce n’est pas Shantra ! affirma l’homme. Sa
démarche est différente et elle ne nous a pas reconnus !


— Sa voix non plus n’est pas la même… Parlez,
Shantra : comment nous appelons-nous ?


Par les Ombres ! Quelle déveine… Huerbara secoua la
tête et prit une mine pathétique…


Le garde approcha, épée tirée.


Grondant de rage, la Malaugrym transforma ses seins en
tentacules pour le déséquilibrer.


— Un doppleganger ! beugla l’homme,
exécutant des moulinets désespérés avec son épée.


Une douleur fulgurante déchira le dos de Huerbara…


Baissant les yeux, elle vit la pointe d’une arme dépasser de
son abdomen… De l’argent !


Pleurant de rage, Huerbara n’avait plus le choix : elle
se scinda, abandonnant la partie déjà nécrosée de son corps. De la main qui lui
restait, elle agrippa sa boucle de ceinture et clama :


— Braethara !


Elle sembla fondre pour former une flaque gluante où
surnageaient un bras humain et une épée d’argent.


— Un doppleganger, ici ? s’étrangla Silder,
accouru à la rescousse.


Une dame au double menton ramassa l’épée d’argent.


— Non, mon brave. C’est pire encore.


— Oh ? Qu’en savez-vous ? Auriez-vous
combattu beaucoup de monstres dans les nurseries du palais ?


Iraeyna, la première des dames d’atours, le regarda
froidement puis ouvrit sa robe – à la surprise générale.


Sous la poitrine généreusement exposée, un corset en soie
noire tendu à craquer arborait une broche d’argent : une harpe entourée de
croissants de lune et de quatre étoiles.


— Vous reconnaissez cela, Silder ? Haerarn ?
(Sidérés, les gardes hochèrent la tête.) Alors, suivez mes ordres. Courez
fouiller la garde-robe ! Cette créature n’est sûrement pas venue seule.
Soupçonnez tout le monde ! Ces métamorphes sont bien plus à craindre que
des dopplegangers ! Si vous en débusquez d’autres, frappez pour tuer et
jetez des pièces d’argent sur les blessures. C’est compris ?


« Dansila et Ormue, fermez cette porte à clef. Puis
allez sans délai voir dame Amathree. Si des soldats veulent vous retenir,
dites-leur que vous êtes en mission pour des Ménestrels et que l’affaire ne
souffre aucun retard. Priez-les de vous escorter. Si vous ne trouvez nulle part
Amathree, demandez à voir Alustriel en personne. Informez-la que des Malaugryms
se sont introduits dans le palais ! »


Silder et Haerarn se ruèrent vers la garde-robe… Et
ouvrirent des yeux grands comme des soucoupes.


Le corps de Shantra « dansait » entre deux
Malaugryms hilares, écartelé de façon obscène par des tentacules qui s’étaient
introduits dans un orifice pour ressortir par un autre…


Les monstres dévoraient leur proie, commentant allègrement
le goût tantôt exquis tantôt surprenant de tel ou tel organe. D’autres
appendices terminés par des mâchoires d’anguilles déchiquetaient les chairs
mortes. Le sang gouttait sur le sol poussiéreux.


En larmes, Haerarn se rua sur la créature la plus proche.
Blême, Silder se chargea de l’autre.


Iraeyna, qui les avait suivis, engagea à son tour le combat.
Elle trancha le tentacule qui serrait Haerarn à la gorge.


Avec une force redoutable, l’autre Malaugrym plaqua Silder
contre un mur, lui coupant le souffle. Iraeyna entendit les côtes craquer. Puis
le monstre disparut.


Le front plissé, la Ménestrelle frappa son congénère de son
arme argentée. Elle n’eut de cesse avant qu’il soit immobilisé. Puis, assise
sur sa masse gris-marron, elle reprit son souffle.


Quand Haerarn eut retrouvé des couleurs, la Ménestrelle
dit :


— Bien joué. Appelez des renforts ; Silder est
blessé.


Bientôt, une dizaine d’hommes en armes arrivèrent.


— Tout est fini, les informa Iraeyna. Passez les lieux
au peigne fin et ne négligez rien, au cas où nous aurions d’autres
« visiteurs ».


— Le jour où nous prendrons nos ordres des dames d’atours,
s’insurgea le vétéran du groupe, ses moustaches frémissant d’indignation,
nous… !


— La ferme et obéissez, mon brave. Je parle au nom de
la Haute Dame de Sylverymoon. Alors, exécution !


— Ah oui ? ironisa l’homme.


Non sans un soupir, Iraeyna défit de nouveau sa tenue pour
exhiber son fin corsage de soie noire…










CHAPITRE XII



METTRE LES DÉMENTS EN ORDRE DE BATAILLE


Val de la Dague, 18 kythorn


Sharantyr admirait l’épée de Mystra. Sa clarté bleue
éclipsait celle de la lune, illuminant la nuit d’une étrange beauté.


À la vue de Syluné, Shar sourit.


— Regarde ce que Dame Mystra m’a accordé !


Le spectre dansa autour de la lame. C’était la première fois
que Shar voyait Syluné si excitée.


— Je suis fière de toi ! Mais mieux vaudrait la
remettre au fourreau… Tu ne crois pas ?


La jeune femme secoua la tête.


— Stupide Shar ! L’enthousiasme me fait perdre la
raison !


— Tu as des excuses. Ne viens-tu pas d’affronter une
déesse ? Que tu sois déroutée n’a rien de surprenant. N’oublie pas ton
ancienne épée pour autant. Elle t’a fidèlement servie pendant des années. Je
voudrais te montrer autre chose…


Un cercle blanc se matérialisa entre les arbres. Intriguée,
Sharantyr approcha, dégainant de nouveau l’arme divine, qui vibra. Nimbée par
une étrange lueur, la jeune femme sentit sa peau picoter.


Elle inspira à fond et émit le désir d’être téléportée…


L’épée s’embrasa.


Quand l’éclair diminua, la température avait
considérablement augmenté.


Shar jeta des coups d’œil éperdus autour d’elle : elle
se tenait dans des ruines à ciel ouvert, tout près du feu de camp.


Le château !


Sharantyr s’écarta en hâte des braises et repéra Syluné,
flottant près d’un mur.


— Certaines gens ont un humour des plus douteux !
maugréa-t-elle, l’air réprobateur.


Un rire léger monta dans la fraîcheur nocturne.


Une voix mâle lourde de sommeil ajouta son grain de
sel :


— Vous avez toute la journée pour bavarder et il faut
encore que vous jacassiez comme des pipelettes quand les honnêtes gens tentent
de fermer l’œil ?


— Quels honnêtes gens, mon bon Belkram ? dit Shar.
Je ne vois ici que…


— Que… ! s’écria soudain le Ménestrel,
bondissant de sa couche. Que tiens-tu là ?


— Quel puissant don d’observation, ironisa
Syluné.


— Vous ne pourriez pas bavarder un peu plus loin ?
bougonna Itharr.


— As-tu bien dormi, mon ami ? s’enquit Shar, toute
sollicitude.


— Où a-t-elle volé ça ? s’exclama Itharr.


L’air dépassé, Belkram écarta les mains.


— Je n’en sais fichtre rien. Sans doute est-elle allée
piller quelque tombe… C’est ainsi que diverses babioles refont régulièrement
surface. En tout cas, la voilà qui exhibe sa trouvaille telle une fillette
ravie de sa poupée d’anniversaire !


— Alors, Shar ? s’impatienta Itharr.


— Je l’ai effectivement trouvée dans une crypte, admit
la jeune femme. Elle vous plaît ?


— Donne-la-moi que je la voie mieux, fit Itharr,
avançant.


Sharantyr s’écarta prestement.


— On est censé voir avec les yeux, mon bel ami… Seuls
les voleurs « regardent » avec les mains…


Belkram gloussa.


— Bien dit, Shar ! Mais réponds à la
question : où étais-tu ?


— À la Cour Elfique, dans une crypte, près de Myth
Drannor…


— Et comment l’as-tu découverte ? s’enquit
Belkram, ne cachant guère son scepticisme.


Son regard vola vers la couche vide de la jeune femme,
s’assurant qu’il ne s’agissait pas d’une apparition, ou d’un métamorphe.


— Mystra m’y a menée, souffla Sharantyr, encore
émerveillée. Elle m’a remis cette épée afin de mieux combattre les Malaugryms.
Êtes-vous avec moi ?


— Shar, répondit Itharr, te souviens-tu que nous avons
vu une archiliche décrépite embrasser à pleine bouche un vieux mage dément…
Pourtant, nous sommes toujours là ! Mais es-tu sûre d’avoir toute ta
raison ?


Sharantyr leva l’épée qui jetait un voile bleuté sur le
monde.


— Cela est-il le fruit de mon imagination ?


— Eh bien, lança Belkram avec entrain, partager les
hallucinations de ses amis est toujours sympathique…


Syluné gloussa.


— Elle dit vrai, messires les Ménestrels. Rencontrer
Mystra est une raison suffisante pour déborder de joie, vous en
conviendrez…


Les deux jeunes gens échangèrent un regard puis roulèrent
leurs couvertures.


— Et maintenant ? s’enquit Itharr. Allons-nous
nous précipiter dans l’antre des Malaugryms pour les hacher menus ?


— Oui, lâcha Sharantyr, suave.


Levant les yeux au ciel, Belkram alla seller les chevaux.
Étant à portée de voix, il continua :


— Écoute… Nous nous méfions des épées qui surgissent
dans la nuit – même entre tes mains –, et des jolis contes qui les
entourent. Aussi, précise-nous tes intentions.


— Ensuite, ajouta Itharr, nous t’opposerons un non
ferme et définitif. Du moins, jusqu’au matin…


Shar gloussa.


— Pardon, mes amis. Près d’un pont, non loin d’ici, un
portail mène au Château des Ombres. Souviens-toi, Itharr : l’endroit
t’avait mis mal à l’aise. Cette épée m’indique les portails et les active à
volonté. Mystra m’a donné pour mission d’aller exterminer les Malaugryms dans
leur antre. Et me voilà.


— Ça paraît si incroyable, soupira Belkram, qu’il faut
bien y voir la griffe de la déesse…


Itharr hocha la tête.


— J’en conviens. Ah, si on m’avait prédit des nuits
pareilles, jamais je ne me serais engagé !


— Dans la cuisine d’Elminster, personne ne m’a
prévenue non plus ! ajouta Syluné.


— La cuisine d’El ? se récria Belkram. Le gredin
n’avait-il pas assez de classe pour vous montrer plutôt sa chambre à
coucher ?


— Petit Ménestrel, répliqua le spectre avec
sévérité, à l’époque de nos amours, j’étais une demoiselle. Et de grâce,
trêve de blagues scabreuses sur Elminster et les jeunesses.


— Je commence à comprendre pourquoi les Ménestrels
vivent rarement vieux, dit Sharantyr. Leur langue trop bien pendue leur attire
les pires ennuis…


Belkram et Itharr prirent un air peiné.


— Des critiques, toujours des critiques, lâcha ce
dernier. D’un bout à l’autre de des Royaumes, elles pleuvent…


— Recouchez-vous ? conclut Syluné. Au
matin, vous aurez un château à conquérir.


*

* *


Une autre ruine à la Frontière Sauvage, me incursion dans
le Flamme-Vide, puis les cieux de Thay, 18 kythorn


— Quoi de pire que des promesses creuses ?
souffla Mystra. J’ai besoin de gens fidèles et solides. Tel qu’Azuth, s’il a
survécu, et tel que toi.


L’homme et la déesse échangèrent une ferme poignée de main.
Trempés de sueur, ils étaient allongés côte à côte. Mystra lisait dans les
souvenirs du mage, retrouvant ses secrets et sa puissance.


Ils émergèrent de la tombe à l’air libre – une antique
crypte de Nethéril, où se réfugiaient parfois les vagabonds.


— Je dois m’isoler et réfléchir, soupira la déesse.


— À Evereska ou à Éternelle Rencontre, vous aurez un
refuge sûr, dit Elminster. Les elfes vous protégeront. Ensuite, faites-moi part
de votre décision. Jusqu’alors, je continuerai d’errer dans les Royaumes,
fourrant mon nez un peu partout… Peut-être désirerez-vous que je me retire du
monde afin d’y introduire de nouveaux agents.


— Non, affirma Minuit. Dans les temps à venir, plus que
jamais, j’aurai besoin de toi et de ton bon sens. Sans garde-fou, je deviendrai
pire que Talos, Lolth, Loviatar ou Malar, écrasant tout au gré de ma fantaisie,
avec pour compagnons le pourrissement, la folie et le désespoir.


Elminster baissa la tête.


— Alors je répondrai toujours présent, ma Dame. Ainsi
que tous vos Élus.


Minuit lui posa une main sur le bras.


— Ta route a été longue et semée d’embûches. Jamais tu
n’as déçu Mystra. Dans les Royaumes, un dieu ou un mortel ne peut accomplir une
tâche plus grandiose que son devoir.


Elminster toussota, gêné.


— De grâce, ne me faites pas tourner la tête !
Prenez votre décision en paix. Entre-temps, je veillerai sur vos temples afin
qu’à votre retour, les prêtres chantent encore les âneries… hum… les litanies
rituelles.


— Hors de ma vue, mortel ! rugit Minuit avec une
feinte sévérité. Sinon, c’en est fait de ma divine dignité !


Souriant, Elminster se gratta la tête.


— Je n’y avais pas pensé, mais pourquoi n’iriez-vous
pas dans ma propre retraite ? Hors de portée des avatars, elle regorge de
potions, d’artefacts et de ressources… La porte en bois bleu ouvre directement
sur Éternelle Rencontre.


— Fort bien. Mène-moi à ce refuge idéal.


Se lissant la barbe, Elminster tendit une main.


L’instant suivant, au lieu de se rematérialiser en sécurité,
tous deux tombèrent dans un vide piqueté d’étoiles.


Recroquevillée comme une enfant, Minuit voyait sa chevelure
filer presque à l’horizontale. Une puissante magie la tenait dans ses rets.


Sidéré, le vieil archimage ouvrit des yeux ronds.


— La Flamme-Vide… Mais comment… ?


— Par ma volonté, mortel ! tonna une voix.


Elminster fit volte-face et découvrit un homme aux cheveux
plus blancs que les siens. Son regard et sa tenue étaient un tourbillon
d’étoiles. On eût dit le cœur de la Flamme-Vide.


— Qui êtes-vous ?


— D’aucuns m’appellent le Tout-Puissant.


— Ao… J’ai beaucoup de questions en suspens…


— Je ne suis pas là pour y répondre, présomptueux
mortel. Tu as tenté de remplacer Mystra et de l’éloigner de Toril !


— La magie est devenue imprévisible. Dans la mesure du
possible, je me propose de rétablir la paix et l’ordre. Que vous ayez lancé sur
des innocents des hordes de brigands, d’avatars et de monstres de tout poil,
sans parler des tremblements de terre, des éruptions volcaniques et des typhons
est déjà assez… moche. Pour rétablir la magie, il faut une déesse.
Dois-je vraiment souligner l’évidence en votre présence ?


— Quelle témérité ! gronda Ao.


— Ainsi va l’humanité, dit doucement Elminster, les
mains écartées. Vous le savez bien.


Ao soupira.


— Assez. Tes intentions sont pures. Autant que celles
des tyrans ou des dieux… avant qu’ils ne commettent l’irréparable.


Un index pointé sur l’archimage, le dieu dit d’un ton sans
réplique :


— Je renvoie Minuit sur Toril. Elle oubliera pour un
temps ce que tu lui as donné. Toi, tu ne devras pas en parler à quiconque avant
l’Épreuve. Dans l’intervalle, afin de t’occuper, ô mage des plus énergiques, je
t’envoie affronter… cela !


Le monde changea de nouveau. Ao, Minuit et la Flamme-Vide
disparurent. Déchirant les cieux nocturnes, à l’est de la Mer des Etoiles
Déchues, Elminster tomba en chute libre.


Des chaînes de montagnes encerclaient de vastes plateaux…
Thay !


— La terre des Sorciers Fous ? lâcha Elminster,
écœuré. Si Ao m’y envoie, c’est pour déjouer les plans d’un énième nécromancien
souffrant de la folie des grandeurs… Maudites soient toutes les divinités de la
Création !


Une gigantesque créature apparut à son tour dans les nuées
et étendit ses ailes…


Elminster déglutit avec peine.


— Aô, Père Éternel, si jamais je m’en sors vivant,
j’aurai deux mots à vous dire !


De la gueule du monstre jaillit un torrent magique des plus
inquiétants.


La routine en somme, pour le fameux Elminster !


Le vieil archimage fit appel au meilleur sortilège de son
répertoire.


Un instant à peine avant que le monstre frappe…


*

* *


Le Château des Ombres, 18 kythorn


Adoptant des poses mélodramatiques, trois Malaugryms dissimulaient
mal leur impatience.


Milhvar y allait de son petit discours.


— Le Haut Maître des Ombres nourrissait de grands
espoirs. Ne le décevez pas. Mais avant tout, revenez sains et saufs. Au premier
signe de danger, utilisez le pouvoir contenu dans vos boucles de ceinture pour
vous éclipser. Même si vous tenez l’ennemi à votre merci, rompez le combat
plutôt que d’être capturés ou tués. Il y aura d’autres occasions.


Les trois Malaugryms hochèrent la tête. Milhvar eut un
sombre sourire. À défaut d’autre chose, tester le Manteau des Ombres doucherait
plus d’un tempérament fougueux et éliminerait les jeunes indignes des
attentions de leurs aînés.


Ces trois-là ? Vu leur arrogance, peut-être s’en
tireraient-ils avec les honneurs.


Taernil était dangereux. S’il survivait comme Huerbara, tous
deux pourraient bientôt poser problème… À moins de devenir les meilleurs
métamorphes qu’on ait vus depuis des générations…


Balatar adorait la mort, les souffrances, le sang… Et il
détestait obéir.


Jarthree, froide et réservée, avait un regard perçant des
plus déroutants.


Milhvar répéta le rituel idoine, puis fit signe aux nouveaux
candidats de tisser les Manteaux des Ombres.


Les chants s’éternisèrent.


Cette fois, qui reviendrait sauf ? La tour de
Blackstaff était l’objectif. Plutôt ambitieux quand on pensait que de simples
gardes avaient eu raison des précédents espions…


À présent, on verrait quelle magie l’emporterait.


Plus complexes que nécessaire, les entrelacs de sortilèges
étaient loin d’être stables.


Enfin, les Manteaux chatoyants lévitèrent.


Milhvar les lia à leurs porteurs.


— Vous voilà prêts, conclut-il. Rapprochez-vous ;
je passe à la téléportation.


— Où allons-nous ? demanda Taernil.


— Votre destination est un portail reliant la tour de
Blackstaff à Éternelle Rencontre. Allez, maintenant. Pour la plus grande gloire
des Malaugryms !


*

* *


Val de la Dague, 19 kythorn


— J’espère que les chevaux seront en sécurité, dit
Itharr.


— Tout ira bien, assura Syluné. Un de mes
amis des forêts veille.


— Ne t’en fais pas pour eux, intervint Belkram.
Inquiète-toi plutôt pour moi. Exécuter une mission démentielle dans l’antre de
nos pires ennemis ! Autant creuser nos tombes tout de suite !


Sharantyr soupira.


— Quel boute-en-train ! Dis-moi, Itharr :
avant qu’il tombe sur la tête, était-il toujours ainsi ?


— La première fois, ou la seconde ?


— Bah ! lâcha Belkram. Trêve de parlottes ;
passons plutôt à l’action !


— Les téméraires se précipitent dans les brumes de
l’oubli, fit Itharr, philosophique.


Sharantyr plissa le bout du nez.


— Prêts ? demanda-t-elle doucement.


— Un instant, je vous prie, dit Syluné. Mieux
vaut garder mon existence secrète jusqu’au dernier moment. Ne m’adressez plus
la parole et évitez de mentionner mon nom.


— Entendu, convinrent les compagnons.


L’éclat bleu de l’épée s’intensifia ; le trio
s’éclipsa.


Peu après, des silhouettes sombres sortirent des bois. Leurs
yeux en amande jetaient des éclairs hostiles.


Les créatures empruntèrent le pont en humant l’air.


Soudain, l’une se mit à courir. Repérant l’odeur, les autres
l’imitèrent.


Toutes se retrouvèrent près du château, bredouilles.


Un loup dressé sur ses pattes antérieures sembla scintiller…
et se transforma en homme nu. Un autre redevint une femme aux longues tresses.


— Les chevaux ont été libérés ! fit-elle, irritée.


— Envolons-nous et fouillons les lieux depuis les
cieux, proposa son interlocuteur. Leur piste ne peut pas s’interrompre
ainsi ! Ils ont dû prendre la voie des airs !


Les pseudo-loups se firent pousser des ailes de faucon et
bondirent vers les nuées, en direction du nord.


Hélas pour eux, ils tombèrent sur une wiverne affamée qui en
fit ses délices.


En ces temps troublés, toute ombre cachait un danger.










CHAPITRE XIII



LES « INVITÉS » DE BLACKSTAFF


La tour de Blackstaff, Eau Profonde, 19 kythorn


Par une aube pâlichonne, des nuages orageux planaient sur
la ville. Des brumes gris perle roulaient sur les eaux du port. L’animation
matinale de la Cité des Splendeurs parvenait jusqu’à la tour de Blackstaff.


Dans l’édifice, la quiétude due aux champs de force magiques
prévalait. Plus d’un apprenti, le nez dans ses grimoires, s’endormait malgré
lui. Et nombre d’expériences s’étaient conclues par une explosion à l’insu des
occupants des salles voisines.


Laeral espérait que rien de tel n’arriverait ce matin-là.
Avec Khelben à Elturel, occupé à départager deux archimages en conflit, la tour
paraissait dépossédée de son âme.


Des deux apprentis sur lesquels Laeral veillait, Tath était
d’une timidité et d’une nervosité maladives. En contrepartie, sa rigueur et son
esprit consciencieux, le poussant à tout vérifier dix fois, avaient empêché
plus d’un désastre mineur.


Baerista, elle, était une tête brûlée encline à foncer au
mépris des risques.


Cela dit, ses éclairs de génie permettraient bientôt à l’Art
de progresser à pas de géant. Pour la première fois depuis des décennies,
Laeral commençait à croire que les travaux des apprentis, loin de suivre les
sentiers battus, amélioreraient enfin les défenses de la tour.


La magicienne d’Eau Profonde était donc disposée à apporter
son soutien et ses conseils à des apprentis si prometteurs. Au besoin, passer
une nuit blanche à leurs côtés ne la rebutait pas.


Étouffant un bâillement, Laeral regardait le soleil se
lever. Baerista avait conçu de nouveaux boucliers ; Tath en éprouvait le
fonctionnement.


Dans le périmètre magique défini par Laeral au cœur du
laboratoire, des étincelles crépitaient sur une sphère aux éclats mordorés. En
principe, Khelben interdisait de telles pratiques dans l’enceinte de la tour et
de la ville. Mais on progressait rarement en respectant les règles.


Laeral prenait le risque.


Après la théorie, la pratique. Les apprentis étaient plongés
dans leurs expériences au danger non négligeable. Mais Laeral n’était-elle pas
une Élue de Mystra ? Surveillant d’un œil d’aigle le déroulement des
opérations, elle était prête à toute éventualité.


Baerista luttait pour contrôler les forces en action et les
boucliers. Tath la soutenait de son mieux.


Le champ de force retenait les énergies chaotiques,
rappelant vaguement une lame-barrière tourbillonnante.


Laeral n’était pas certaine d’en saisir tout le
fonctionnement ; Baerista et Tath n’avaient à offrir que de vagues
théories.


Par bonheur, le champ de force existait très bien sans
explications à l’appui.


Le front en sueur, Baerista s’apprêta à conclure, condensant
le phénomène en une sphère scintillante.


Mais Laeral avait l’intuition qu’une magie si puissante et
instable ne se laisserait pas circonvenir de la sorte.


Comme pour confirmer ses peurs, le vrombissement du champ de
force s’intensifia.


— Doucement, Baera ! siffla Tath entre ses dents.


Il incanta, levant de nouveaux garde-fous et raffermissant
les autres.


Ça ne suffisait pas. Laeral leva les yeux au plafond :
la grande lucarne était ouverte afin que tout souffle dû à une explosion file
vers le ciel au lieu de détruire la toiture. La magicienne murmura un
mot : des plaques d’ardoise et de métal obstruèrent les fenêtres, isolant
la tour du reste du monde.


Pour ce qui allait suivre, c’était impératif.


*

* *


Dans les cryptes situées sous la tour de Blackstaff, une
porte s’ouvrit ; l’alarme se déclencha. Les sourcils froncés, Ushard
d’Athkatla la désactiva. Encore une visite « surprise » d’Elminster
ou de quelque autre mage. Penché sur une coupe de clairevision, il vit Rylard
de Padhiver traverser la pièce et emprunter l’escalier, suivi de deux mages à
la barbe grise. Se sachant observés, tous trois firent signe au veilleur.


S’ils venaient voir Khelben, ils en seraient pour leurs
frais. Haussant les épaules, Ushard retourna à la lecture du quarante-troisième
volume des mémoires de Pelmurt. Dans l’interminable description de la huitième
magefoire devait se cacher un précieux indice sur le trésor des sorciers de
Nethéril…


Mais où ? Fallait-il le chercher dans la liste des
lauréats, ou dans le tableau minutieusement brossé du festin, avec son luxe de
détails sur les goûts, les couleurs et la quantité des mets servis ?


Frustré, Ushard tambourina sur son bureau. Dire que la
solution de l’énigme était là !


Pour la énième fois, il relut ces passages trop familiers,
espérant que l’indice finirait par lui sauter aux yeux.


C’était oublier qu’il fallait prendre garde à ce qu’on
souhaitait. Parfois, on l’obtenait…


Si Ushard avait été plus consciencieux, scrutant la coupe de
clairevision quelques instants de plus, comme son devoir l’exigeait, il aurait
repéré l’être spectral qui se glissait à la suite des visiteurs.


Alors il aurait compris que ces derniers n’étaient pas ce
qu’ils semblaient être…


Et si Ushard s’était donné la peine d’aller accueillir les
visiteurs et de les annoncer à Laeral, comme il était censé le faire, il se
serait demandé où étaient passés les mages en question…


Doté d’autant de jugeote qu’il se plaisait à le croire, il
aurait aussitôt donné l’alarme.


Mieux valait être circonspect que désolé, disait-on.


L’instant suivant, son livre lui fut arraché des
mains ; quelque chose l’agrippa à la gorge, expédiant sa chaise à la
renverse.


Ushard d’Athkatla lutta pour aspirer un peu d’air, fouettant
l’air de ses bras. Mais des serres impitoyables l’égorgèrent.


— Taernil, attention !


Rylard de Padhiver, alias Taernil le Malaugrym, pivota et
découvrit le gardien spectral qui venait de prendre les intrus en filature.


Un des bras de Balatar s’étira à une vitesse impressionnante
pour clouer le gardien contre un mur.


— Meurs, vil sac d’os ! ricana le Malaugrym.


Son rire moqueur s’étrangla.


Le gardien eût-il été de chair et de sang qu’il n’aurait pas
survécu à l’attaque. Là, il se reforma autour de l’appendice qui l’agressait et
utilisa sa mortelle froideur. Le spectre riposta.


Balatar beugla de douleur. S’il se scindait, il
renoncerait à la majeure partie de son corps.


Jamais le fils d’Alcarga n’avait connu pareille souffrance.
Épouvanté, il s’effondra sous l’œil méprisant de Taernil.


Jarthree et lui sortirent, abandonnant leur camarade à son
triste sort. Balatar les maudit. Sa voix mourut sur d’ultimes imprécations.


Les intrus traversèrent un parloir puis empruntèrent un
escalier circulaire.


— D’autres surprises nous guettent sûrement, souffla
Taernil. Sans parler de Khelben.


À ce nom, quelque chose bourdonna…


Le pilier de soutènement de l’escalier s’ouvrit. Dans le
creux soudain dégagé apparut un bâton noir couvert de runes et de protubérances
noueuses cloutées de glyphes d’argent. L’air vibrait.


— Le Bâton Noir ! s’étrangla Jarthree.


Sans réfléchir, elle tendit un tentacule vers l’objet.
Taernil le repoussa.


— Es-tu folle ? Qui sait ce qui se passe quand un
autre que Khelben le touche ? Veux-tu être foudroyée ?


— Nous venons exécuter Khelben, t’en souviens-tu ?
Cesse de sursauter pour un rien !


— Si te retrouver prisonnière de nos ennemis t’est égal,
tant pis pour toi ! Le précieux Manteau de Milhvar n’a nullement sauvé
Balatar des griffes du premier mort-vivant venu ! Alors tu comprendras que
ma confiance en cet artefact « si puissant » en est fort
émoussée !


Jarthree fit un geste cavalier.


— Je n’ai pas dit le contraire. Mais frapper vite et
fort s’impose. Après tout, nous avons affaire à des mortels. Ils ne peuvent se
mesurer à Milhvar ou…


— Ah non ? Alors comment un seul d’entre eux
a-t-il pu éclaircir nos rangs au point que Dhalgrave juge nécessaire de nous
éloigner de Toril depuis des siècles ?


Sur ces sombres paroles, Taernil gravit les dernières
marches menant à une nouvelle salle. En pleine course, il se métamorphosa, prêt
à fondre sur l’ennemi.


La salle qu’il découvrit contenait un lit marron aux
boiseries patinées. D’instinct, Taernil réduisit en cendres la première chose
qu’il vit.


— Je suis sûre que cette lingerie représentait une
terrible menace…


Les nerfs à vif, Taernil pivota.


— Tu te gausses ? Tu oses ?


Jarthree haussa les épaules.


— Une simple observation. Mais si tu tiens à me dominer
au point de me défier en terrain ennemi, sans doute ferais-je mieux de
rebrousser chemin…


— Non ! s’écria Taernil.


Jarthree eut un sourire félin. Elle venait de prendre la
mesure de son compagnon.


— Puisque nous sommes là, bougonna-t-il, la prudence
exige que nous coopérions sans arrière-pensée ni réserve. Es-tu avec moi ?


— Oui.


— Alors, en avant !


Le Malaugrym transforma son épiderme en un cuir reptilien.
Il redistribua sa masse pour prendre l’aspect d’une Ombre des Roches
– munie des longs doigts effilés d’un mage elfique.


Il poussa une nouvelle porte, découvrant des brumes
bleutées.


Les deux Malaugryms ouvrirent des yeux ronds, pour un peu,
ils se seraient crus de retour chez eux !


À leur insu – réplique de la version de huit pieds vue
dans l’escalier circulaire un autre bâton noir caché sous le lit s’activa,
lévita et vibra sans un bruit…


*

* *


À deux salles de là, Laeral sentit le phénomène.


Des intrus !


Par tous les dieux, pourquoi maintenant ?


Yeux clos, elle héla mentalement son époux, à un demi-monde
de distance.


Khelben, ô mon amour, où es-tu ?


*

* *


Les Malaugryms découvrirent une chambre plus vaste que la
précédente aux murs à demi voilés par des volutes bleu-blanc tourbillonnant
dans les ombres.


L’architecte devait connaître le demi-plan des Enfants de
Malaug…


— C’est un piège ! fit Taernil.


À l’autre bout de la pièce, on distinguait l’encadrement
rectangulaire d’une porte. Un lit circulaire prenant presque toute la place
flottait à trois pieds du sol. Sur les draps de soie, des chats relevèrent la
tête, fixant les nouveaux venus de leurs prunelles énigmatiques.


Taernil leur envoya un rayon magique. Les félins feulèrent…
et l’énergie offensive retourna à sa source !


Le Malaugrym, abasourdi, bascula sur le lit.


Non sans sagesse, Jarthree réprima son hilarité. Un bouclier
de force… Astucieux.


Tandis que les chats s’étiraient langoureusement, la
Malaugrym étudia le plafond et hoqueta.


— Taernil, regarde !


— Quoi ?


— N’aimerais-tu pas avoir ça au-dessus de ton
lit ?


— Non !


Levant la tête, Taernil découvrit un rond de ciel piqueté
d’étoiles. Il connaissait peu le firmament des Royaumes et s’en fichait comme
d’une guigne. Il identifia néanmoins la constellation des Larmes de Séluné, et
en reconnut la beauté de mauvaise grâce.


Foudroyant les chats du regard, il contourna le lit et se
dirigea vers la porte en obsidienne qui semblait taillée d’un seul tenant.


Dématérialisée pour passer inaperçue au milieu des volutes
et des ombres, Jarthree avait tous les sens en éveil. Son compagnon ouvrit la
porte à la volée et lança son sort le plus puissant. Neuf lances de feu, fines
comme des épingles, jaillirent de son torse.


L’instant suivant, des éclairs magiques de toute sorte
fusèrent dans la pièce. Quelque chose se tordit au centre des tirs croisés. Sur
les trois personnes que le Malaugrym venait de surprendre, deux furent plaquées
contre les parois. La femme restante affronta le péril, les mains tendues comme
pour toucher un mur invisible. Elle paraissait ne pas voir Taernil, cherchant à
localiser la source de l’attaque. Certains rayons frappaient pourtant
l’inconnue ! Elle aurait dû être réduite en cendres !


Dans l’air saturé d’énergie magique, des ossements, des
bulles mauves, des éboulis, des chaussures, des méduses et des fleurs
étincelantes de rosée apparaissaient et disparaissaient, véritable ballet
surréaliste…


Perplexe, Taernil lança une boule de feu pour nettoyer le
terrain. Dans la pièce suivante, devait se terrer Khelben Blackstaff.


Soudain, le Malaugrym comprit : de la magie à l’état
pur, instable et sauvage ! Par le Sang de Malaug !


Le phénomène enveloppa les intrus, les forçant à reprendre
leur forme originelle. Les Manteaux d’Ombres furent dissous.


À sa grande horreur, une main s’introduisit dans les chairs
de Taernil, écrasant ses organes les uns après les autres.


— On nous envoie de jeunes Malaugryms ? fit
Khelben. Taernil fils d’Oracla, sache qu’on n’entre pas dans ma tour comme dans
un moulin ! Tu n’aurais pas figuré sur mes cent mille premiers cartons
d’invitation !


Une douleur fulgurante terrassa Taernil.


Le Malaugrym plongea dans un néant sans retour.


Radouci, Khelben se tourna vers la dame de son cœur.


— Imploreras-tu ma clémence pour cette créature-là, ma
mie ?


Laeral baissa les yeux sur Jarthree et secoua la tête.


— Non. Ushard était un pauvre idiot, mais il ne
méritait pas de finir ainsi. Ce monstre est la tête pensante des trois
Malaugryms qui ont violé notre territoire. Peu à peu, j’apprends à faire la
part entre miséricorde et faiblesse. Les rangs de nos ennemis sont assez serrés
comme ça. Inutile d’épargner ceux qui tombent entre nos mains. Les Malaugryms
n’entendent qu’un langage : celui de la force. Qu’il en soit ainsi.


Khelben baissa un bras. Un hurlement coincé au fond de la
gorge, Jarthree flotta dans les airs, inexorablement attirée par le feu magique
qui la consumerait en quelques instants.


La Malaugrym disparut à jamais, des regrets et des larmes
plein le cœur.


Le regard absent, Khelben caressa les cheveux de sa dame.


— Comment s’est passé votre arbitrage, mon
seigneur ?


Il secoua la tête.


— Plus d’une fois, j’ai eu envie de débarrasser les
Royaumes de ces archimages de malheur…


Un rien amusée, Laeral se blottit contre lui. Tous deux
flottèrent vers leur couche.


— Ciel ! bafouilla soudain le seigneur d’Eau
Profonde. Les apprentis…


— Un jour ou l’autre, ils devront bien apprendre les
choses de la vie, murmura son épouse.


Khelben téléporta les apprentis et les chats quelques étages
plus bas.


Avec des casse-cous comme Baerista et Tath, mieux valait ne
pas trop jouer avec le feu…










CHAPITRE XIV



DE LA VISITE AU CHÂTEAU


Thay, 18 kythorn


La Mort aux immenses ailes noires cachait le firmament de
Thay.


Modulant la vitesse de sa chute, Elminster fronça les
sourcils.


Quel monstre fondait ainsi sur lui ? Qui l’avait
conçu ? Pourquoi ?


Pour une fois, le mage de Valombre n’aurait pas été fâché
qu’on éclaire sa lanterne.


*

* *


Thay, 19 kythorn


Devenir un Zulkir de Thay n’avait rien d’un jeu d’enfant.
Avant tout, il s’agissait d’éliminer
le détenteur du
titre.


Une élimination
d’ordre définitif. Pas de résurrection, de clone, ou de
tricherie éhontée.


Or, abattre un personnage qui a eu des siècles pour affirmer
ses pouvoirs, accumuler les honneurs et parfaire ses défenses relevait plus de
la gageure que du défi.


Bien sûr, on pouvait devenir un Sorcier Rouge sans briguer
le manteau de Zulkir. D’autant qu’une telle position n’allait pas sans son
cortège de dangers.


Toutefois, modifier à son idée une école de magie, depuis le
contenu de l’enseignement jusqu’à sa direction, n’était pas envisageable tant
qu’on n’était pas son Zulkir attitré. Ou tant qu’on n’avait pas le soutien du
personnage…


En l’occurrence, c’était le vieux Szass Tam, Zulkir de
l’école de Nécromancie, liche, archimage et maître des morts-vivants… Selon
certains observateurs, Tam continuait d’apprécier la vie et ses défis. Se
débarrasser d’un homme que l’érosion du temps avait épargné était d’autant plus
ardu.


Le thaumaturge qui guignait sa place ne voyait guère de
solution.


À moins de devenir puissant au point de balayer tous les
obstacles se dressant sur sa route… Ensuite, il aurait Thay sous sa houlette.


En guise de première étape : il mit en scène une
expérience qui tourna mal, le laissant défiguré. Puis il s’éclipsa pour revenir
au monde sous l’identité du « Masqué ». Les rivaux assez idiots pour
vouloir profiter de son « affaiblissement » tombèrent victimes de sa
dernière création : un sort de dissolution imparable.


Quelques Sorciers Rouges disparurent, tandis que le Masqué
voyait sa notoriété grimper en flèche. Et le Temps des Troubles servit sa
stratégie à merveille !


Une fois l’apocalyptique prophétie réalisée, le Masqué
activa le géant qu’il avait conçu en secret, et le lança aux trousses d’Hoar.
Le sorcier avait repéré à Thay l’avatar du dieu de la Foudre et de la Fatalité.


À l’insu de son maître, le géant attira l’attention d’Ao.


La parade à cette menace ?


Quelqu’un de très doué pour débouler au cœur des pires
situations…


Un certain Elminster.


*

* *


— Merci, Ao…, grommela le vieux mage ébouriffé.
Vraiment trop aimable !


Le géant tourna sa tête gigantesque vers le minuscule humain
tombé des cieux qui gesticulait et marmonnait. Tel un flot de bulles de savon,
des sphères argentées jaillirent du néant.


Elles s’opposèrent avec succès aux boules de feu du géant,
qui disparurent les unes après les autres dans un silence de mort.


Concoctant un sortilège à n’utiliser qu’en dernier ressort,
Elminster décida d’inciter son adversaire à épuiser son répertoire. Ensuite, il
frapperait !


Le géant lança des souffles de givre, intriguant Elminster.


Des sorts de moindre niveau, si vite ?


Ou s’agissait-il de projections fantaisistes destinées à
abuser l’adversaire ?


Tandis que les sphères d’argent absorbaient à leur tour les
souffles de givre, Elminster abattit son atout maître. Un rayon de rubis
poignarda ce qui servait d’yeux au géant.


En vain.


Faisant trembler le sol sous ses pas titanesques, le géant
avança, l’air déterminé. Un rayon fusa d’une de ses paumes. La sphère qu’il
heurta s’embrasa puis disparut.


— On se croit malin ? fulmina Elminster.


Il riposta.


Son sort de « désintégration » happait la matière
avec une belle voracité, sans discrimination aucune. Le mage de Valombre
répugnait à y recourir, ne s’y résolvant qu’en dernière extrémité.


Un jour, se dit-il avec une résignation amusée, ses grands
principes le perdraient…


Il lança son offensive. Le géant perdit un bras…


*

* *


Non loin de là, le Masqué cracha des imprécations bien
senties contre Mystra et Tymora – les femmes et leur éternelle
frivolité, qu’elles soient divines ou pas ! Fallait-il qu’elles se
détournent de lui au dernier moment !


L’ennemi tombé du ciel aurait dû voir son esprit aspiré par
le nécromancien. Au lieu de ça, l’archimage était en passe de l’emporter !


Grognant de rage, le Masqué s’apprêta à déchaîner le sortilège
qu’il n’aurait jamais cru devoir utiliser un jour.


*

* *


Dans les ombres tourbillonnantes, Milhvar observa la scène
que reflétait le portail de clairevision et sourit.


Ses doigts caressaient machinalement le Manteau ensorcelé.


Bientôt, l’heure sonnerait.


Bientôt.


*

* *


Kay, 19 kythorn


Dans la pièce d’eau parfumée où des mains féminines
massaient un Zulkir, un grand fracas perturba la quiétude.


Écartant les esclaves, l’homme se leva et beugla :


— Qu’on apporte ma cape et des serviettes dans la
tourelle stellaire !


D’un mot de pouvoir, il s’y téléporta.


Au cœur de Thay, quelqu’un osait créer des remous magiques
sans précédent ! À supposer qu’il ne s’agisse ni d’une trahison ni d’une
offensive, qui savait combien d’enchantements risquaient d’être détruits par de
tels procédés ? Pourquoi ne l’avait-on pas informé ? Pourquoi
était-il toujours le dernier à apprendre ce qui se passait ?


Des têtes allaient encore tomber !


*

* *


Sous le firmament de Thay, le géant tendit son bras restant
vers son adversaire, qui incanta de plus belle.


En temps normal, l’invocation d’une flammorage, longue et
complexe, n’était pas recommandée dans le feu de l’action. Mais il ne
s’agissait pas d’un duel ordinaire.


Le géant frappa le premier. Une comète fondit sur Elminster.


Au même instant, El avait achevé son incantation et
s’apprêtait à savourer le spectacle grandiose d’une Pluie de Feu.


Avisant trop tard la riposte de son adversaire, l’archimage
cracha un abominable et antique juron de Myth Drannor.


*

* *


Thay, 19 kythorn


Dans une tour dont les pointes tutoyaient les étoiles, une
haute silhouette se détourna du duel qu’elle observait – le combat d’un
couatl capturé contre un dévoreur ailé –, et s’exclama :


— Quelque chose cloche !


Un dieu était-il venu à Thay sans crier gare ?


Le sorcier activa une sphère de cristal. Il devait
absolument en savoir plus.


*

* *


Elminster se téléporta loin de son adversaire, réfléchissant
à une parade. Il lança un sort « d’épuration »
qui absorba la disjonction du géant.


Les sphères
d’argent avaient englouti la Pluie de Feu avant de disparaître. Momentanément hors de danger, El leva
invoqua une multitude de sphères
défensives. Puis il projeta
sur son ennemi un œil magique, petite larme de feu trouant la nuit.


Évitant des rayons pourpres, le mage vit l’œil incendier
l’aire où se tenait le titan, dont la silhouette se découpa avec netteté contre
l’obscurité. L’être reconstituait son bras ! Une sorte de sceptre niché
dans ce qui lui tenait lieu de cœur, était sa source d’énergie…


Ainsi, le géant était téléguidé.


Invoquant ses pouvoirs, Elminster se rapprocha.


— Loin de moi l’idée d’insulter votre ascendance, très
puissant Ao, murmura-t-il, et encore moins de blasphémer mais… Ao, espèce de
salaud !


Il cria en voyant les sphères argentées s’aplatir
littéralement sous l’assaut d’un sort de pétrification, suivi d’un enchantement
de pulvérisation.


C’en était assez ! Dans les Royaumes, les gens
mouraient ; partout soufflait un vent de folie. Les avatars n’en faisaient
qu’à leur tête… Elminster n’avait pas de temps à perdre avec des nécromanciens
de cauchemar…


Entouré d’un essaim de sphères, le mage en lévitation
plongea dans le cœur du géant et s’enfonça à l’intérieur des gigantesques
mécanismes.


Il repéra son objectif : une sphère prismatique.


Merci, Ao…, songea-t-il, excédé.


Les mains tendues, le vieux mage sacrifia ses sphères. Des
arcs-en-ciel rouge, orange, jaune, bleu et vert jaillirent.


Presque aveuglé par les larmes, Elminster s’empara enfin du
sceptre et prononça un mot.


— Thaele.


Le monde parut s’immobiliser. Le géant s’affaissa lentement.


Le ciel nocturne disparut.


Le vainqueur se retrouva abruptement dans une pièce au
confort familier…


*

* *


Thay, 19 kythorn


Le Masqué trembla de rage. Maudit archimage de
Valombre !


Dépouillé de son sceptre…


Derrière le nécromancien, une porte s’ouvrit avec un
grincement de mauvais augure. L’homme fit volte-face et saisit un bâton à tête
de serpent – son ultime atout.


— À quoi joues-tu, traître ? fulmina le
Zulkir Lauzoril.


Le Masqué ouvrit la bouche… et mourut sous une pluie d’acide
et d’éclairs.


La pièce en trembla.


Que dirait Szass Tam de tout ça ?


Quoi qu’ait tenté le nécromancien, il avait échoué.


Qu’il le payât de sa vie n’était que justice…


*

* *


La retraite d’Elminster, 19 kythorn


Dans la pièce
octogonale, un globe en lévitation
brillait au-dessus d’un vieil homme assis sur le siège préféré d’Elminster, les pieds calés contre une étagère. Autour de lui,
quelques-uns des meilleurs crus du mage flottaient dans les airs.


Elminster haïssait
les visites impromptues. En découvrant
la scène, il garda pourtant
son équanimité. Une lueur de malice au fond de
ses prunelles aigue-marine, il avança.


— Vous désiriez que je m’en occupe, seigneur ?
fit-il avec l’obséquiosité d’un fidèle serviteur.


Il brandit le sceptre de Thay.


Aussi onctueux qu’il soit, son ton n’en était pas moins un
défi.


Ao regarda son hôte sans répondre.


Elminster s’assit. Il posa ses jambes sur la table.


Jetant un coup d’œil au sceptre, Ao le fit disparaître. Puis
il leva son verre d’un air songeur.


— Peut-être devriez-vous être le dieu de la
Magie !


Croisant les mains derrière sa nuque, Elminster plissa le
front.


— Vous voudriez que je gâche ma vie… Et vous oubliez
que je suis utile ici…


— Vous avez raison… trop souvent, Elminster Aumar. Tâchez
de ne pas vous impliquer dans les affaires des dieux. Je détesterais devoir
vous détruire.


Ao lui tendit une main. El voulut la serrer. Ses doigts se
refermèrent sur le vide.


Les flacons de vin avaient instantanément retrouvé leur
place, rebouchés et alignés comme leur propriétaire les avait laissés.


— Ciel ! souffla le vieux mage. Un sermon du style
« sois un bon garçon » et la moitié de mes vins engloutie ! Je
n’ai pas les moyens de recevoir les Tout-Puissants, moi !


*

* *


Le Château des Ombres, 19 kythorn


À mi-cuisses dans les ombres, trois aventuriers se
regardèrent, l’air dépassé. L’atmosphère, humide et fraîche, était… bizarre.
Comme si les senteurs automnales d’une forêt s’étaient mêlées à celles, plus
âcres, d’un incendie.


Les compagnons se trouvaient dans une salle, aux murs en
pierre de taille nue.


Roulant des épaules pour délier ses muscles, Sharantyr
demanda :


— Par où aller ?


— Mon bras…, souffla Itharr. Il est en train de…
changer !


Sous un ton calme perçait la peur. Ses compagnons virent
pousser sur le bras d’Itharr des barbillons touffus, et une sorte de crête
osseuse où se développèrent des tentacules…


— Moi aussi…, lâcha Belkram d’une voix blanche.


Le pied qu’il avança était devenu une patte aux griffes
acérées. Sur ses bras se formaient des plaques chitineuses.


— Shar, ton épée peut-elle nous ramener en
sécurité ?


Son regard volant d’un Ménestrel à l’autre, la jeune femme
répondit par une autre question :


— Souffrez-vous ?


Puis, mal à l’aise, elle recula.


Ses compagnons prirent un air peiné.


— Ce n’est pas un tour de Syluné, n’est-ce pas ?
insista-t-elle. Il ne s’agit pas d’un… déguisement ?


— Cet endroit nous attaque ! répondit Belkram. Les
Malaugryms tirent sans doute leurs pouvoirs de ces lieux.


— Vous tiendrez le coup ?


— Il faudra bien, soupira Belkram avec un pauvre
sourire.


— J’essaie de ramener mon corps à de meilleures
dispositions, gémit Itharr. Mais il n’en fait qu’à sa tête ! Suis-je en
train de bleuir ?


Shar l’étudia.


— À première vue, non…


Belkram ricana.


— Allons, mon vieux, ne rêve pas ! Même pour tes
beaux yeux, n’espère pas qu’elle te déshabille…


Tous trois éclatèrent d’un rire frôlant l’hystérie.


— Explorons les lieux, proposa Sharantyr.


— Devrons-nous retourner à notre point d’arrivée ?
s’enquit Itharr.


— Je l’ignore, fit la jeune femme. Je suppose, oui.


— Pourquoi n’y a-t-il pas de portail clairement défini,
un ovale lumineux ou que sais-je ?


Sharantyr fronça les sourcils.


— Parce que je crois qu’il a disparu.


Ses compagnons se regardèrent.


— Alors ne traînons pas, conclut Itharr, ou nous n’en
reviendrons jamais.


— T’es-tu regardé ? fit Belkram.


— Comment le pourrais-je ? bougonna son ami.


Belk haussa les épaules.


— Tes orbites poussent à vue d’œil, si j’ose dire.
Encore un peu, et tu les orienteras à volonté pour t’examiner sous toutes les
coutures.


— À ta place, je tournerais sept fois ma langue dans ma
bouche avant de parler ! Tu étais peut-être plus joli garçon que moi, mais
je doute que Sharantyr s’amourache d’un type au dos couvert de seins
ondulant… !


Effaré, Belkram implora la jeune femme :


— Dis-moi qu’il invente ça pour me faire peur,
Shar !


Tristement, la guerrière secoua la tête.


— Pourquoi n’es-tu pas affectée ? s’étonna Itharr,
ses yeux virant au mauve puis au rouge. Serait-ce lié au sexe ? Pas de
blagues douteuses, Belk, ce n’est pas le moment…


— Loin de moi l’idée de plaisanter, soupira ce dernier.
Je crois plutôt que l’épée de notre amie est en cause.


— Ces ombres sont vivantes, n’est-ce pas ? murmura
Itharr.


— Oui, répondit Sharantyr, et nous aussi !


Lame levée tel l’éperon d’un navire, elle pourfendit les
étranges volutes.


— Pour l’instant, rappela Belkram.


Les Ménestrels suivirent la jeune femme. Un frottement
suspect les alerta – puis ils réalisèrent que leurs nouvelles queues en
étaient la cause.


Le cœur lourd, ils continuèrent leur chemin.


*

* *


La retraite d’Elminster, puis le Château des Ombres, 19
kythorn


— Je dois vraiment trouver d’autres occupations aux
Malaugryms – à part ravager le monde, songea Elminster à voix haute.


Claquant des doigts, il sourit.


À quelque distance de là, dans une vaste pièce au sol de
marbre noir apparut une tête coupée ressemblant à celle du vieux mage. Elle fit
un clin d’œil à un Malaugrym de passage qui sursauta et disparut.


Dans un corridor éclairé en permanence, elle réapparut entre
deux colonnes, effraya des conspirateurs malaugryms, cracha le feu et se
volatilisa derechef.


Dans une salle où d’autres métamorphes incarnaient, adoptant
de nouvelles formes selon un rituel interdit depuis des siècles par les Hauts
Maîtres, une tête humaine refit son apparition, arborant un sourire indulgent.


— Un signe ! s’écria un Malaugrym tout excité.
C’est un signe !


— Que faut-il y voir ? demanda un autre, moins
crédule.


La tête fit un clin d’œil à la cantonade.


— Abandonnez tout espoir ! lâcha-t-elle
d’une voix sépulcrale.


Le sang qui gouttait du cou tranché se transforma en lances
argentées meurtrières. Des cris d’épouvante retentirent.


Le carnage cessa aussi brusquement qu’il avait commencé.


L’apparition se volatilisa.


— C’était Elminster…, fit l’unique survivant d’une voix
blanche. Notre archi-ennemi est de retour !


Les cadavres qui l’entouraient s’abstinrent de tout
commentaire sur cette catastrophe.










CHAPITRE XV



TUMULTES ET FRAYEURS


Le Château des Ombres, 19 kythorn


D’un noir tirant sur le bleu, les ombres ondulaient autour
du trio, qui atteignit bientôt une porte gardée par des serpents de pierre.


Sharantyr les lorgna avec défiance. Les sentinelles
paraissaient être de simples sculptures.


Ça changeait agréablement.


— Devrions-nous monter ou descendre, à votre
avis ? demanda-t-elle à ses compagnons. (Les Ménestrels haussèrent les
épaules.) Que cherchons-nous au juste ?


— De la nourriture ! s’écria Itharr.


Shar allait répliquer quand Belkram leva une main dissuasive
et colla l’oreille contre la pierre magique qu’il portait toujours.


— Il nous faudra d’abord de l’eau. Ensuite seulement, à
manger. Elle nous recommande de ne rien porter à nos lèvres qu’elle
n’ait d’abord analysé. Et d’éviter à tout prix le contact physique avec les Malaugryms.
Ils connaissent tous les poisons fatals à l’humanité.


— Alors, pas de morsures, c’est entendu, commenta
Itharr, facétieux. À propos, faut-il attaquer tout ce qui bouge ou nous
efforcer d’éviter les combats inutiles ? Tenterons-nous de nous attirer
les bonnes grâces d’un résident de ce « paradis » afin de lui tirer
les vers du nez ?


Les yeux levés vers un plafond invisible, Belkram
soupira :


— La prochaine fois, peut-être nous poserons-nous ces
pertinentes questions avant de bondir au cœur du danger, comme toujours…


— Bondir au cœur du danger…, répéta Itharr songeur.
Jolie formule. Il y a là une ballade en devenir…


— Retiens-toi ! s’exclamèrent ses
compagnons avec un bel ensemble.


Haussant les épaules, Itharr se résigna.


Sharantyr examina les Ménestrels. Sur le crâne de Belkram
saillaient des cornes ; le long de l’épaule d’Itharr scintillaient de
petits yeux déconcertants.


Shar inspira à fond et prit la parole :


— Si nous attaquons les premiers monstres que nous
croisons, nous le paierons de notre vie. Qui sait d’ailleurs si l’ennemi ne
nous épie pas déjà… Dans le doute, adoptons une attitude aussi arrogante
qu’eux, avec un rien de mystérieux. De prime abord, ça devrait donner le
change.


— Quand on ignore dans quoi on s’est fourré, commenta
Belkram, avoir l’air mystérieux n’est pas trop difficile.


Alors que Sharantyr tendait la main, la porte aux serpents
s’ouvrit d’elle-même. Impressionnée, la jeune femme jeta un coup d’œil dans
l’entrebâillement.


Malgré l’omniprésence des brumes, la pièce suivante paraissait
déserte. Lame tendue, Shar s’y aventura. Il y avait deux issues à droite, une
troisième au fond. De la gueule d’un poisson métallique, une décoration murale,
jaillissait un flot de lumière, telle de l’eau coulant d’un robinet.


— Ils sont là, murmura Itharr. J’ignore comment je le
sais, mais je le sais !


— Fais comme si nous étions à notre place, souffla
Belkram. N’agis pas en intrus égaré chez l’ennemi !


— J’ai l’impression de me retrouver en Ombre-Terre,
ajouta Sharantyr à voix basse, priant tous les dieux pour qu’on ne me repère
pas…


Belkram voulut poser une « main » rassurante sur
son épaule. Devant l’appendice obscène qui faillit la toucher, Shar eut un air
si cocasse que les Ménestrels ne purent réprimer un gloussement.


— Bande d’idiots !


Au bout de la salle, une porte s’ouvrit.


Une créature simiesque à tête humaine, mais au bras gauche
se terminant par un bouquet de tentacules, entra, passa devant le trio médusé
et allait ressortir quand la vue de Sharantyr la fit sursauter.


— Vous adoptez la forme d’humains, maintenant ?
Mettez-vous au point une nouvelle attaque contre Elminster ou… prenez-vous du
bon temps ?


Shar haussa les épaules.


— On s’amuse, fit-elle d’une voix traînante où perçait
une menace diffuse. (Frôlant un des bras d’Itharr couvert de pustules, elle
ajouta :) En privé…


Devant les sourires carnassiers du trio, le Malaugrym
préféra passer son chemin.


— On dirait presque qu’on sait où on va, soupira
Belkram en pliant un bras transformé en pince de crabe.


Itharr acquiesça.


— Il suffit de faire montre d’assurance, en tout lieu
et en toute circonstance, et la plupart des gens te laisseront passer sans
histoire. (Il posa un regard critique sur son avant-bras qui avait viré au
rouge homard.) Une simple question de culot, en fait. J’en veux pour preuve le
comportement édifiant de nombre de monarques…


*

* *


La retraite d’Elminster, 19 kythorn


Dans son refuge plein d’étagères, le mage de Valombre
faisait les cent pas, se lissant la barbe. De temps à autre, il regardait les
scènes magiques couvrant les quatre portes. Ao avait « feuilleté » le
« catalogue » de vues disponibles et choisi les plus jolies. Une
image représentait une belle dame morte depuis huit cents ans. Elminster lui
sourit machinalement.


— C’est ridicule, soupira-t-il enfin. Je dois
savoir !


Il plongea la pièce dans une semi-pénombre. Au-dessus de la
table, une lueur mauve apparut. Un livre se matérialisa.


Elminster le prit et se téléporta dans son cabinet privée. Les
Commentaires d’Iyrauthar étaient le seul texte à réunir archives, rumeurs,
légendes et témoignages sur les agissements du Mage Fou. De plus, cette copie
de Châteausuif, annotée par Taltro quelque six siècles plus tôt, contenant des
informations inédites sur le Chant Sans Fin.


Sa lecture achevée, le mage renvoya le livre à sa place.


Les Tablettes du Destin… Mon œil ! Les divinités
manquent-elles d’inspiration à ce point ? soupira El.


*

* *


Le Château des Ombres, 19 kythorn


Le Malaugrym remontait une galerie à colonnades. Une balustrade
surplombait un hall obscur où des Malaugryms – pour la plupart sous forme
humaine –, déambulaient. Une surprenante odeur de poisson grillé flottait dans
l’air.


De peur d’attirer l’attention, les intrus ne s’attardèrent
pas. Au bout de la galerie, une porte ouvrait sur une pièce que dominait un
puits. Les humains la traversèrent pour gagner une autre salle, plus petite.
Revenus sur leurs pas, ils découvrirent une nouvelle pièce d’où un escalier
partait sur la droite.


— Avez-vous senti ces relents de cuisine ? murmura
Belkram. Mon estomac crie famine !


Tous trois gravirent les marches. Un Malaugrym qui
descendait les toisa d’un air soupçonneux.


— Qui êtes-vous ? Quelle sorte d’apparence est-ce
là ?


À la vue de l’épée de Sharantyr, il siffla de colère et
incanta.


*

* *


La retraite d’Elminster, 19 kythorn


Sereine, Séluné dérivait parmi les étoiles. Par l’ouverture
du plafond, elle jetait une lumière froide sur le cabinet. Plongé dans ses
réflexions, Elminster n’avait pas bronché depuis des heures.


Sous les rayons de l’astre lunaire, il s’étira enfin,
caressant un des nœuds boisés de la table.


Un coffret de cristal flotta devant son nez. Il contenait
d’exquis pendentifs en saphir, appelés « larmes des rois », ainsi
qu’une mèche bleu-vert de celle qui avait été la dame du mage, tant de siècles
plus tôt à Myth Drannor : Lansharra Essaerae.


C’était tout ce qui restait d’elle.


Mystra avait interdit au vieux mage d’utiliser la boucle de
cheveux pour ramener la belle d’entre les morts.


Plongé dans des souvenirs doux-amers, Elminster parvint à
une décision :


— Dieu Suprême ou pas, je dois agir en mon âme et
conscience pour le bien de Toril.


Il remit avec révérence la mèche dans son écrin de velours,
et renvoya le coffret dans sa cachette. Posant le pied sur une dalle
particulière, il prononça un mot de pouvoir.


Sous sa botte, une rune étincela ; la dalle coulissa.


Du trou ainsi dévoilé émergèrent de fins tentacules
soutenant une boîte d’abalone aux couleurs de l’arc-en-ciel. Elminster y
préleva un objet enrobé de soie noire et remercia les tentacules avec gravité.
Ceux-ci disparurent aussi discrètement qu’ils étaient apparus.


Des replis du tissu, le mage tira un serre-tête bleu-argent,
qu’il posa sur son front. Puis il fit flotter vers lui une boule de cristal
– un anodin « serre-livres » en apparence.


La couronne étincela.


Les mêmes lueurs magiques dansant au fond de ses yeux,
Elminster murmura :


— Minuit… Ariel Manx… Mystra…


Dans son sommeil, Minuit gémit et s’agita ; une voix
bourrue chuchotait dans ses rêves. Son œil mental vit défiler des endroits, des
gens et des choses.


Une tablette du destin…


Un artefact bien inutile… Mais ce sont les éléments du
jeu imposé aux dieux…


La vision d’une tombe béante tira Minuit de son sommeil.
Trempée de sueur, elle se rappela l’avertissement de la voix grincheuse :
« Prends garde, ma fille. Les dieux qui n’osent s’approprier les
tablettes n’hésiteront pas à manipuler les mortels pour parvenir à leurs fins.
Toi comprise… »


*

* *


Le Château des Ombres, 19 kythorn


Face au danger, Belkram enroula d’instinct sa queue
préhensile autour des chevilles du Malaugrym qui incantait et tira.


Dévié par la chute de celui qui le lançait, un rayon violet
survola les intrus. Les Ménestrels retrouvèrent leur forme originelle…


Tendant le cou à toute vitesse, le Malaugrym attaqua la
femme qui lui tenait tête. S’écartant d’un bond, Sharantyr fit de grands
moulinets avec son épée. Son adversaire plongea, crocs découverts.


Belkram s’élança au même instant, percutant le monstre. Tous
deux s’écrasèrent contre une paroi.


Le Malaugrym voulut énucléer l’humain. Belkram parvint à se
dégager en se laissant tomber, tandis qu’Itharr frappait. Sa lame fit mouche.


Le Malaugrym recula, modifiant sa masse corporelle pour
guérir la blessure.


— Des mortels dans notre château ? cracha-t-il,
incrédule. Pour une telle impudence, un seul châtiment est possible !


— La mort, je suppose ? fit Belkram, s’élançant
pour faucher les « jambes » du monstre.


Loin de chercher à résister, le métamorphe accompagna sa
chute pour mieux rebondir. D’une forêt de tentacules aux arêtes tranchantes, il
tint Itharr en respect.


— Vous aurez les yeux brûlés, les membres arrachés
– pour commencer.


Il s’apprêta à lancer un nouveau sort.


Épée haute, Sharantyr entra dans la danse. Chaque tentacule
touché grésillait, arrachant un gémissement surpris au Malaugrym. Furieux, il
se tourna vers la nouvelle menace, déterminé à en finir.


Mal lui en prit. Sharantyr lui plongea sa lame dans la
gorge.


Le monstre dut reculer.


— Attention ! cria Itharr.


Le métamorphe fondit, devenant une sorte de pieuvre géante qui
dégoulinait sur les marches. Une multitude de tentacules saisirent les humains
aux chevilles. Se débattant comme un fou furieux, Belkram sentit des appendices
gluants se plaquer sur sa bouche et sa gorge pour l’étouffer.


Itharr et Sharantyr se libérèrent et volèrent au secours de
leur ami. La jeune femme frappa et taillada. Elle se cramponnait à son arme,
déjouant toute tentative de la lui arracher. Dans une fumée toujours plus
épaisse, la lame traçait des lignes de mort.


Les blessures n’étaient pas guérissables.


Alertés par le vacarme, d’autres Malaugryms survinrent,
l’air vaguement intéressé. Peu restèrent pour profiter du spectacle. L’un
d’eux, n’ayant sans doute rien de mieux à faire, se cala contre la rampe de
l’escalier et suivit ce duel peu ordinaire.


Puis il adopta une forme humaine et approcha.


— Impressionnant, commenta-t-il.


On aurait pu le prendre pour un beau jeune homme, n’était le
troisième bras à demi dissimulé dans les plis de son élégante tunique. La main
correspondante caressait le pommeau des dagues glissées à sa ceinture.


Des dagues à la lame d’argent.


La créature avança encore.


— Restez où vous êtes ! Plus un pas ! haleta
Sharantyr.


Son épée vibra avec une force inquiétante.


— Comme il vous plaira, fit le métamorphe avec
courtoisie. Mais de grâce, croyez-moi : je ne vous veux aucun mal.
D’évidence, vous êtes des mortels. Sachez une chose : Phenanjar a de tout
temps été mon ennemi. En l’éliminant, vous m’avez rendu un fieffé service. Je
vous considère donc comme mes amis. Et je serais ravi que vous me rendiez la
pareille. (Il fit un autre pas. Shar brandit son épée, menaçante.) Allons,
belle dame, je le répète ; vous n’avez rien à craindre de moi ! Après
tout, c’est mon domaine. Ne suis-je pas libre d’y déambuler à ma guise ?
En fait, je retournais dans mes appartements. Me ferez-vous l’honneur de m’y
accompagner ?


— En tant qu’invités ? fit Itharr.


Le « jeune homme » eut un charmant sourire.


— Absolument. Vous voilà sous ma protection. Vous êtes
désormais libres de vous déplacer à votre gré.


Il baissa les yeux sur Phenanjar, qui se consumait.


— Êtes-vous un maître en magie ? demanda Belkram.


— Pas du tout. Une lacune qui m’a beaucoup desservi,
d’ailleurs. S’il le faut, je peux tenir tête à la plupart de mes congénères
– je ne suis pas ignare en la matière. Mais au château, je n’ai pas le
dernier mot. Vous êtes pourtant en sécurité avec moi. Soyez mes hôtes et
apprenez ce qu’est vraiment un Enfant de Malaug.


Il croisa le regard dur de Sharantyr et haussa les épaules.


— Vous vous méfiez, naturellement. Alors,
accompagnez-moi autant que le cœur vous en dit. Vous me quitterez quand vous le
voudrez. Il va sans dire qu’ensuite, vous redeviendrez des intrus à abattre…


— Nous vous suivons, répondit Sharantyr, l’air
calculateur. Sachez que mon épée ne me quittera pas.


Le Malaugrym s’inclina et se présenta :


— Je suis Amdramnar, fils de Chasra. Et vous ?


— Affamés, répondit Itharr avec un sourire béat.


— Je vois, gloussa leur protecteur. Vos amis sont-ils
toujours ainsi, belle dame ?


— Non. Aujourd’hui, exceptionnellement, ils se tiennent
à peu près tranquilles.


*

* *


— Alja ! As-tu entendu ?


— À propos de la fin regrettable de Phenanjar ?
Qui lui a réglé son compte ?


— Des mortels, à en croire la rumeur. Venus des
Royaumes !


— Comment se sont-ils introduits au château ?


— Grâce à Amdramnar, dit-on. Il parade en leur
compagnie. La femelle a une épée qui brûle nos chairs. C’est ce qui a tué
Phenanjar. Il n’a pas pu se régénérer.


— Vraiment ? Gageons qu’Amdramnar adorerait voir
cette lame terrasser plus d’un des nôtres ! Il collectionne les ennemis
comme nous les ragots !


Un cri mit fin à la conversation.


La tête d’Elminster survola les cadavres des deux bavards et
s’enfonça dans la pénombre.










CHAPITRE XVI



L’INVITÉ SURPRISE NE SAIT PAS OÙ S’ASSEOIR


Le Château des Ombres, 19 kythorn


Le Malaugrym guida ses hôtes le long de corridors sinueux,
puis de pièces tour à tour ténébreuses ou lumineuses… Dans une salle aux
nombreuses colonnades, Belkram demanda :


— Où sommes-nous ?


— Certains nomment ce lieu le Puits des Ombres,
répondit le Malaugrym. Mais nous l’appelons plutôt Puitsfonds. En fait d’eau,
il n’y a que des ténèbres impénétrables. Les anciens estiment que c’est le cœur
de notre plan.


Plutôt que de s’égarer dans l’obscurité, les humains se
rapprochèrent d’Amdramnar. Errer seul en un tel lieu était à coup sûr un sort
effroyable.


Tout y était étrange. L’œil croyait discerner des visages
dépourvus d’yeux, des licornes contrefaites, des arbres dont les branches
étaient autant de mains humaines griffant l’air…


Sharantyr serra l’épée de Mystra.


Plus d’une fois, la jeune femme se retourna, tous les sens
aux aguets, croyant entendre un frottement ou les échos assourdis des pas d’un
géant.


Dans les volutes d’obscurité, rien n’était visible.


De quoi s’agissait-il vraiment ?


— Amdramnar, vous parlez des ombres presque avec…
révérence. Que sont-elles au juste ?


— Pas ici… Nous en discuterons chez moi. Seuls les
Enfants de Malaug et les morts le savent, dit-on…


Un escalier ouvragé en pierre noire se découpa dans les
brumes. Une volée de marches montait à l’assaut d’un mur invisible. Shar
grimaça à la vue des sculptures : des jeunes filles nues et enchaînées, la
bouche ouverte sur un cri d’éternel désespoir.


De temps à autre, une marche étincelait sous les pas des
humains, mal à l’aise. Quand leur « ami » tomberait-il le masque pour
les attaquer ?


— Qu’est-ce donc ? s’écria Itharr, alerté par un
brusque mouvement.


Telle une ronde de lanternes, des perles de lumière
jaillirent, passèrent devant les humains éberlués et replongèrent dans les
ténèbres.


— Des jeux d’ombres, lâcha Amdramnar avec un haussement
d’épaules. Nos anciens eux-mêmes ne peuvent expliquer tout ce qui se passe ici.
Voyez-vous, les ombres sont vivantes.


*

* *


La tour de Blackstaff, Eau Profonde, 19 kythorn


— D’abord, la garde-robe d’Alustriel, maintenant ma
tour… On dirait bien que les Malaugryms s’intéressent de près aux Élus.


Elminster et le seigneur mage d’Eau Profonde se lissèrent la
barbe. Devant cette vision cocasse, Laeral réprima un gloussement.


— C’est l’évidence, admit le mage. Mais pourquoi avoir
envoyé des bons à rien ? Des morveux à peine sortis de l’œuf ? Le
Zhentarim expédie en première ligne ses jeunes loups aux dents longues pour
mieux s’en débarrasser. C’est bien connu. Mais enfin, tout le monde n’est pas
stupide à ce point ! Pourquoi courir à un échec certain ? Ça n’a ni
queue ni tête… hum… si j’ose dire.


— Peut-être les Malaugryms visaient-ils autre chose,
avança Laeral. Parfois, avec leur méfiance maladive, ils n’hésitent pas à
sacrifier leur jeunesse pour en avoir le cœur net. Avant de passer à l’étape
suivante de leur stratégie…


Avec un ensemble parfait, Khelben et Elminster se tournèrent
vers la jeune femme, sourcils levés. Laeral réprima un sourire.


— Tout d’abord, expliqua-t-elle, je n’ai pas vu qui
nous attaquait. Le sortilège a paru surgir du néant. Ce que je voyais de notre
chambre paraissait vide, alors que le Malaugrym aurait dû remplir tout
l’espace.


— Une magie d’invisibilité, analysa Elminster, hochant
la tête. Ils cherchent à tester quelque artefact qui les dissimule à nos
regards.


— Nous seuls sommes concernés, ajouta Laeral, car les
apprentis voyaient parfaitement notre agresseur. Le pauvre Ushard devait être
distrait…


— Quand n’avait-il pas la tête ailleurs,
celui-là ? bougonna Khelben.


— À présent, elle l’est littéralement, renchérit
Elminster avec un sourire sans joie. D’autres gardes ont vu des Malaugryms
s’introduire dans le palais de Sylverymoon. Cette magie de dissimulation est
donc bien dirigée contre nous, les Élus. Pourquoi maintenant ? À coup sûr,
pour profiter des temps troublés que nous vivons.


— Et de grands pouvoirs sont à portée des mains de tous
les ambitieux, ajouta Laeral.


— Je doute que quiconque, même nous, puisse arracher
aux avatars leurs dons divins et se les approprier de façon durable, objecta
Khelben. Or, les Malaugryms, pour la plupart, ne nous arrivent pas à la
cheville en matière de sorcellerie – toute modestie mise à part.


— Et nous n’avons pas le quart de leur stupide
arrogance, lança Elminster. Les plus sages se contenteront de s’infiltrer sur
Toril, de s’emparer d’un royaume par-ci, d’une région par-là, de tuer les rois
et les ambassadeurs légitimes pour adopter leur apparence et tromper leur
monde… C’est de bonne guerre.


— Ils ont bien choisi leur moment…, maugréa Khelben. Si
leurs manteaux de dissimulation fonctionnent, ils pourront agir en toute
impunité, nous abattant les uns après les autres. Nous devons absolument
détruire ces maudits vêtements et leurs créateurs.


— Ce n’est pas la haute saison pour aller faire du
tourisme dans le Château des Ombres, rappela Elminster. Mais j’y ai déjà des
yeux et des oreilles…


Laeral lui lança un regard perçant.


— Vos Ménestrels et votre dame guerrière méritent un
meilleur nom.


— J’en conviens aisément. Je parlais d’autre chose.


— Quoi donc, ô grand Mystérieux ? soupira Khelben.


— On dit souvent qu’il faut rester en tête de file, en
ce monde…


Laeral, qui se doutait de ce qui allait suivre, lui flanqua
un coup de coude dans les côtes.


*

* *


Le Château des Ombres, 19 kythorn


— Du vin ? proposa Amdramnar, tendant une
bouteille.


Ses invités secouèrent la tête avec fermeté.


— Non merci, dit Shar. Nous n’avons pas soif.


Le-Malaugrym eut un petit sourire.


— Quand cela changera, vous m’en informerez. Je vous
assure que tout ce que j’offre est sans danger pour vous. (Il se servit et
ajouta :) Aussi difficile à croire que ce soit, nous pouvons apprendre à
nous faire confiance.


— En ce cas, dit Belkram, commençons par échanger des
informations.


— Excellente idée, approuva le métamorphe, se dotant
d’une autre main pour tenir son gobelet tandis qu’il gesticulait avec les deux
premières. Que désirez-vous savoir, et que me proposez-vous en
contrepartie ?


— Qui sont vraiment les Malaugryms, lança Itharr, et
que veulent-ils faire des Royaumes ?


— Et que m’apprendrez-vous ?


— Que souhaitez-vous savoir ? répliqua Sharantyr.


— Les mêmes choses que vous ! Qui êtes-vous et
pourquoi êtes-vous ici ?


— Fort bien, dit Itharr. Qui commence ?


— Puisque je suis votre hôte, je me lance. Vous connaissez
mon nom et ma nature de métamorphe, donc de descendant du sorcier Malaug.


— Qui était Malaug ?


Amdramnar haussa les épaules.


— Je ne suis pas historien, je le crains. Tout le monde
en parle sans trop savoir qui il fut vraiment. Il vivait, il y a bien
longtemps. Cet humain fut le premier à trouver un passage vers ce plan et à en
maîtriser les ombres.


— Et que sont-elles vraiment ?


— La matière amorphe et changeante du demi-plan où nous
évoluons. À l’instar de l’air que vous respirez chez vous, ce brouillard
omniprésent absorbe l’énergie. À la fois source de puissance et matériau brut,
les ombres sont facilement exploitables.


— Peut-on, à partir d’elles, fabriquer du concret et du
permanent ?


— Rien n’est permanent, vous savez. Par nature, les
ombres ne cessent de changer. Mais tirer des armes, des meubles, des outils et
que sais-je encore de cette substance est possible. Ce château en
perpétuelle évolution en est presque entièrement constitué. Mieux vaut ne
jamais baisser sa garde en un tel lieu.


— Certains de nous usent de magie, rappela Sharantyr.


— Pardonnez ma question, fit Itharr, mais… êtes-vous
humain ?


— Bien sûr. Sous nos identités d’emprunt, nous restons
des êtres humains au même titre que vous. À votre arrivée, vous avez vu votre
corps se transformer, bon gré mal gré…


— Je me posais des questions, admit Belkram, les yeux
rivés sur ses doigts.


Amdramnar écarta les mains.


— Ici, les effets les plus imprévisibles sont contrôlés
à l’aide d’enchantements et… par la seule force de notre volonté. Nous avons
appris à nous protéger de notre environnement.


— Je vois, dit Belkram. Pouvons-nous apprendre à
maîtriser nos corps ?


— Peut-être, peut-être pas. Certains n’y arrivent
jamais.


— Des gens des Royaumes vous ont rejoints ?
s’écria Sharantyr.


— Oh oui.


— Alors pourquoi n’entendons-nous pas plus parler de
vous ? s’étonna Itharr.


— Les Malaugryms ne tiennent pas à ce que le monde
apprenne leur existence. Beaucoup de gens redoutent et haïssent ce qu’ils ne
comprennent pas. Quant aux êtres qui ont plus de pouvoirs qu’eux, ils n’ont
qu’une envie : les leur arracher. Les Sorciers Rouges de Thay et Château
Zhentil, pour ne citer que ceux-là, nous traquent. Quand nos chemins se
croisent, de la Côte des Épées jusqu’à la Mer Céleste, les gens nous prennent pour
des dopplegangers venus les dévorer. On peut se lasser de se-retrouver
continuellement avec une épée dans les tripes…


— Mais vous vous aventurez bel et bien dans les
Royaumes, insista Belkram, le regard vide, comme s’il était à l’écoute d’une
petite voix intérieure. Et vous enlevez des femmes. Plusieurs sages nous ont
avertis.


Amdramnar haussa les sourcils.


— Oh ? Je n’ai pas eu vent de ce… passe-temps. Vos
sages étaient-ils certains de ce qu’ils avançaient ? Ça ressemble à ces
histoires de dragons noirs qu’on raconte pour effrayer les garnements…


— Vous avez besoin des femmes que vous enlevez pour
vous reproduire, insista Belkram. Les vôtres sont stériles.


Leur hôte haussa les épaules.


— Je regrette mais j’avoue mon ignorance sur le sujet.
Comme vous avez pu l’observer, je ne suis pas de sexe féminin. (Il sirota son
vin.) En tout cas, si j’en juge d’après le tempérament de mes parentes, il
n’est pas bon de leur échauffer les oreilles. Prenez garde. Elles n’hésitent
pas à laver l’insulte dans le sang.


« Revenons à vous. Ce n’est pas tous les jours que je
reçois des visiteurs venus des Royaumes ! D’évidence, vous êtes de vieux
amis. Attendu votre goût pour l’aventure et l’inconnu, il m’étonnerait que vous
soyez, disons, des potiers ou des bergers. Mais j’ignore encore vos noms, vos
origines et le pourquoi de votre incursion ici. »


— Je m’appelle Belkram, et voici Itharr. Nous sommes
des Ménestrels qui parcourons le monde, prêtant volontiers main-forte aux
bonnes gens dans l’ennui. Rien d’extraordinaire à ça. Nous allons où le devoir
et l’amour nous appellent.


Itharr hocha la tête sans rien ajouter.


— Je suis Sharantyr de Valombre. Nous escortions un ami
cher dans le Val de la Dague, que convoite le Zhentarim. Cette année, les
Royaumes regorgent de périls.


— Ah oui… Les ambitieux sorciers de Château-Zhentil
nous sont bien connus. Dans le Val de la Dague, disiez-vous ? Et
ensuite ?


— Notre ami a succombé à une attaque lancée par des
mages… Ce matin, nous sommes tombés sur un portail, et voilà…


— Où êtes-vous arrivés précisément ?


— Dans un endroit obscur, fit Itharr.


— Je vois… Et qui était votre ami pour susciter d’aussi
violentes jalousies ?


— Elminster de Valombre, répondit Belkram.


— Oh ! Il devait avoir plusieurs siècles…


Itharr acquiesça. Le métamorphe sirota son vin, l’air
songeur.


— Pensez-vous que le portail en question était sa
création ? Votre venue est-elle le fruit de sa volonté ?


— Non ! s’exclama Sharantyr. Elminster n’avait
émis aucun désir allant en ce sens. Il aimait bavarder. Donc, il nous en aurait
touché un mot…


— Sa fin m’attriste, murmura le métamorphe. Hélas, mes
congénères s’en réjouiront. Certains anciens étaient ses ennemis jurés. La
perte d’archimages de cette valeur est toujours un drame. Seule la magie peut
améliorer la qualité de la vie. C’est du moins ma conviction. Voit-on les
choses de la même façon à Valombre ?


— Oui, dit Sharantyr. Même si la sorcellerie corrompt
souvent les puissants, quelque chose de bien en ressort toujours pour le menu
peuple. La mort d’Elminster nous fait du tort à tous.


Amdramnar plissa le front.


— Si le mage de Valombre ignorait tout du portail qui
vous a menés ici, comment celui-ci a-t-il pu fonctionner et pourquoi ? Les
visiteurs ne se bousculent pas, vous savez !


Itharr haussa les épaules.


— À dire vrai, ce fut accidentel. J’ai d’abord cru à un
piège, voire à une mise en scène d’un feu follet pour attirer une femelle.


Le métamorphe gloussa.


— Je n’y aurais pas songé ! Leur mode de
reproduction doit être fort exotique. Mais pourriez-vous rebrousser
chemin ?


Sharantyr secoua la tête.


— Non. À supposer que nous retrouvions l’endroit précis
de notre arrivée, nous ignorons si un retour est possible dans les mêmes
conditions.


— Certains de mes congénères pourraient certainement
vous renvoyer chez vous. Mais des sortilèges de ce niveau ne vont pas sans
contrepartie, sachez-le. (Il lorgna l’épée de Sharantyr.) Nous en reparlerons…
Quels sont vos plans ?


— Retourner chez nous sains et saufs, affirma Belkram.


— Une sage ambition. Évitez de déambuler au hasard, ou
on ne manquera pas de vous prendre pour des espions. Les ombres sont d’étranges
entités, comme vous avez pu le constater. À l’occasion, elles peuvent altérer
l’esprit et les perceptions, voire rendre fou. Chez les Malaugryms atteints de
démence, la vue de mortels pourrait déclencher une rage folle. Vous constaterez
vite que flâner en ces lieux n’est pas recommandé.


« Ne vous méprenez pas sur mes intentions, de
grâce ! Si je vous conseille de rester dans mes appartements, c’est pour
votre bien. J’avoue que je goûte votre compagnie. J’aimerais en apprendre
davantage sur Toril. Cela dit, je comprendrais parfaitement que vous souhaitiez
explorer le château. Qui ne le voudrait ? Mais vous laisser partir à
l’aventure sans protection serait criminel. Tout le monde ne sera pas aussi
facile à éliminer que Phenanjar. »


— Eh bien, nous…, commença Belkram.


— Nous serions ravis de rester cette nuit, coupa
Sharantyr avec un sourire charmant, et de parler avec vous de nos mondes
respectifs. Où pourrions-nous… nous rafraîchir ? Et nous restaurer ?
Nous détesterions vous causer le moindre embarras.


— En fait de « salle de bains », vous serez
surpris. Mais tout y est fonctionnel. Les ombres nous débarrassent de nos
scories et de nos cellules mortes. Ensuite, nous pourrons préparer ensemble le
repas, si le cœur vous en dit. Je suis ravi que vous acceptiez mon offre.


« Suivez-moi, je vous prie… »


Le métamorphe sortit.


Belkram chuchota à Itharr :


— Quelle civilité onctueuse ! As-tu jamais entendu
pareilles grâces dans la bouche d’un malandrin ? Il est pire qu’un
courtisan aquafondais !


— Meilleur, Belk ! corrigea Sharantyr avec
sévérité. C’est un agréable changement, mes lascars. Prenez-en donc de la
graine !


— Mille démons, Shar, ne me dis pas que tu as gobé tout
ça ?


Secouant la tête, la jeune femme souffla :


— Il nous épie sûrement ! Itharr, va te poster à
l’endroit où il est sorti. Ne laisse pas l’accès se refermer. Je détesterais
être coincée…


— Ne t’en fais pas…


Sharantyr alla jouer les marmitons. Elle revint avec leur
hôte, qui portait un plateau de viande aux herbes.


Du moins, ça y ressemblait.


Belkram huma l’étrange fumet.


— De l’ours ?


— Hum… De la limace d’ombre rôtie, avoua Amdramnar,
embarrassé.


Ses trois hôtes reculèrent avec un haut-le-cœur.


Il prit une fourchette, transforma une de ses mains en
couteau et se découpa une tranche. Il la savoura, se pourléchant le menton
d’une langue à la longueur choquante.


— C’est délicieux ! Essayez donc, vous n’en
reviendrez pas.


À la surprise de ses compagnons, Belkram accepta un morceau.
Dans sa poche, la pierre magique vibra doucement, lui confirmant que c’était
sans danger.


Il mordit le bout de viande avec appétit et mastiqua, l’air
réjoui.


— C’est bon ! Avez-vous vraiment préparé ce plat,
Amdramnar ? Chapeau !


Le métamorphe se rengorgea. Soudain, une porte
s’ouvrit ; il se rembrunit.


Sur le seuil apparurent d’autres Malaugryms sous forme
humaine, le visage dur et fermé.


L’un entra, foudroyant les visiteurs du regard.


Amdramnar fit signe à Sharantyr de rester calme.


— J’avais entendu dire que tu recevais des humains chez
toi, cracha un métamorphe. Je me refusais à croire que tu puisses être d’une
telle stupidité… Malheureusement, j’avais tort.


— Ce n’est pas la première fois, ni la dernière,
répliqua Amdramnar, glacial. En revanche, c’est bien la première fois qu’on
pénètre chez moi sans y être invité.


— Et moi, je déteste qu’on accueille des ennemis sur
notre territoire ! Ceux-là doivent être détruits !










CHAPITRE XVII



RÉCEPTIONS CHALEUREUSES ET GLACIALES


19 kythorn


Le soleil inondait d’or la forêt. Surgi du néant, Elminster
apparut près de son éboulis favori. Il huma l’air, fâché qu’un loup l’ait
choisi pour marquer son territoire.


Enfin…


Un petit tas d’os expliquait l’engouement subit des
carnassiers pour l’endroit.


Relevant d’une main les pans de sa tunique, le mage remonta
une sente broussailleuse aux profondes ornières. Bientôt, il vit frémir un
buisson devant lui.


Aussitôt, il massacra allègrement une ritournelle.


— Oh ! s’écria une voix désincarnée. Je
voulais te soulager de ta bourse, vieille buse, mais si tu ne la fermes pas, je
vais aussi t’étriper pour la peine !


— M’étriper ? se récria Elminster, l’air terrifié.


Pivotant, il fit mine de fuir… et se retrouva nez à nez avec
un demi-orc aux traits porcins et au sourire cruel caractéristiques.


— Ne fais pas attention à Glorym. Aujourd’hui
exceptionnellement, il n’a pas le ventre dans les talons…


Le tire-laine en chef surgit, se grattant la couenne peu
élégamment. Une nuée de mouches devait l’entourer en permanence. Dans la main
droite, il tenait une hache de bûcheron.


Réprimant à grand-peine son envie de hurler de rire,
Elminster bafouilla :


— Que… qu’allez-vous… gulp… faire de moi ?


— Eh bien, mon « jeune ami », commença le
brigand – exhibant une dentition qui eût fait la fierté d’un vieil ours
souffrant d’embarras gastriques –, notre grande armée n’ayant plus reçu sa
solde depuis un moment, et…


— Pike, couina l’orc posté derrière Elminster, quelle
armée ? Y a que nous deux, autant que je sache…


— La ferme ! Où en étais-je ? Ah oui,
donc, il est d’usage que les bonnes gens de passage comme toi nous versent un
petit tribut…


Elminster posa une pièce d’argent sur la paume crasseuse que
tendait le malfrat, lui coupant tous ses effets.


La surprise passée, Pike plissa le front.


— Eh bien, pour un bon début, c’est un bon début !
Et j’ai plaisir à voir que…


Le mage de Valombre posa une deuxième pièce dans la main
tendue. Puis il se tourna vers Glorym.


— En voudrais-tu autant ?


L’orc bafouilla des paroles sans suite.


Elminster lui fit un charmant sourire.


— Chers amis, je vois que vous nourrissez le même
rêve : mourir riches. Même si je suis un tantinet pressé, je m’en voudrais
de vous décevoir…


Il paralysa les bandits. Une terreur sans nom se lut sur
leurs visages. Le vieil homme émacié à la barbe blanche les manipula comme des
marionnettes. Posant les mains de Pike sur le cou de Glorym, et inversement, il
les obligea à resserrer mutuellement leur prise.


Le sang leur monta à la tête ; leurs yeux
s’exorbitèrent…


— Bonne continuation, mes gaillards ! lança gaiement
Elminster.


Il continua son chemin en sifflotant.


*

* *
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— Ils doivent être détruits ? répéta Amdramnar,
l’air suprêmement méprisant. C’est ce qu’on va voir !


Les Ménestrels voulurent se lever ; Sharantyr leur fit
signe de ne pas bouger. Dans l’encadrement de la porte, les Malaugryms
restaient immobiles, impénétrables.


Amdramnar se dota de pseudopodes, de tentacules violets et
de yeux pédonculés. Dans un concert de sifflements et de rugissements, les deux
métamorphes s’affrontèrent avec sauvagerie.


Shar et les Ménestrels n’avaient jamais vu tant d’énergie
déployée dans un espace si exigu. Pris dans une étreinte mortelle rappelant un
tortillement de serpents, les combattants continuèrent de grandir, leur masse
étant contenue dans les limites d’un champ de protection cylindrique.


Puis le cylindre s’effondra sur les métamorphes haletants.
Ils reprirent forme humaine. L’adversaire d’Amdramnar cracha un chapelet de
malédictions… avant d’attaquer Sharantyr sans crier gare.


D’un bond, la jeune femme s’écarta, épée brandie. Devant
l’éclat bleuté de l’arme, les griffes noires fondirent aussi vite qu’elles
avaient poussé. Dans le regard du métamorphe, Sharantyr lut une haine sans
limites.


— Merci pour cet échange d’opinion, Olorn, lâcha
Amdramnar. La prochaine fois, frappe avant d’entrer. C’est un conseil.


Il leva une main ; la porte claqua au nez des
indésirables, Olorn compris.


Amdramnar incanta, puis se tourna vers ses hôtes.


— Navré, mes amis. Vous me pardonnerez la liberté que
je prends en vous considérant ainsi… Ne viens-je pas de défendre votre
honneur ? Que vous le vouliez ou non, vous voilà impliqués dans nos
histoires de famille… Cet Olorn n’est guère plus amusant que le défunt
Phenanjar. Si vous le croisez de nouveau, frappez les premiers. Cet odieux
personnage compte deux alliés : Iyritar et Argast. Ils excellent en
sorcellerie. Méfiez-vous d’eux, car dorénavant ils vous considéreront comme des
ennemis.


— Et vous ? fit Itharr. Notre présence
représente-t-elle un danger pour vous ?


Amdramnar haussa les épaules.


— Pas vraiment. Beaucoup voient en moi un excentrique.
Avez-vous noté que les autres Malaugryms ont observé le duel sans
intervenir ? Par leur seule attitude, ils me signifiaient leur neutralité
dans le différend qui m’oppose à Olorn et à ses sbires. Ainsi va le monde dans
le Château des Ombres.


*

* *
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Transformé en corbeau, Elminster se posa sur une branche
d’arbre.


Loin de là, dans un couloir envahi par les brumes, un objet
macabre à la barbe et aux cheveux blancs se posta à l’affût.


Un groupe apparut. Un homme brandissait un sceptre rougeâtre
devant lequel les ombres s’écartaient comme par magie.


Un être indescriptible suivait. Masse confuse de groins,
d’oreilles protubérantes et d’yeux pédonculés, il martelait le sol et les
parois de ses multiples doigts noirs.


— Ces idiots auraient donc survécu ? maugréa-t-il.


— Je ne crois pas. Milhvar parade, comme s’il
s’attendait à cet échec et l’avait inclus dans quelque brillante stratégie de
sa conception.


— Et pourquoi pas ? S’il élimine les rebelles et
les traîne-savates nombreux au sein de nos « jeunes espoirs », il ne
sera pas seul à se pavaner ! Croyez-moi, certains parents ne seraient pas
fâchés de voir disparaître leur progéniture…


Les deux êtres agitèrent des « mains » fort
disparates devant un tronçon de mur qui coulissa obligeamment. Le plus humain
du duo se tourna, s’assurant que nul n’épiait. Il ne vit pas la tête flottante,
dissimulée par les ombres.


La porte dérobée se referma.


L’« espion » d’Elminster disparut.


*

* *


Dès que le métamorphe se fut éclipsé, Belkram s’étira
langoureusement puis effleura sa pierre magique.


— Syluné…


— Doucement !


— Désolé, c’est une urgence ! Pouvons-nous
vraiment boire et manger ce qu’on nous offre ?


— J’ai recommandé à Shar de se retrancher derrière
un estomac délicat et à Itharr de mastiquer sans avaler. Voilà, ô mon fougueux
ami. En cas de danger, je bourdonnerai légèrement ou je vous piquerai ainsi… (Belkram
sursauta, guère heureux de recevoir une telle secousse.) Et limitez nos
conversations. Votre protecteur sème plus de sorts de clairevision derrière lui
que dans un château plein de membres du Zhentarim ! Attention…


Belkram eut juste le temps de rompre la liaison mentale et
de prendre l’air innocent avant qu’Amdramnar réapparaisse, exhibant
triomphalement des plateaux fumants.


— Voilà de quoi vous régaler, très chers.


Il se dota de plusieurs bras pour disposer les mets en
cercle. Malgré elle, Sharantyr sourit.


Lorgnant les « bons petits plats », Itharr recula.


— Merci, Amdramnar, mais… qu’est-ce donc ? Ça
paraît vivant !


Au cœur d’une couronne de riz artistiquement décorée, et sur
un lit de curieux légumes, baignaient des…


— … Des vers de terre en sauce ! Ils ont un peu le
goût d’amandes grillées, sauf que c’est plus délicieux encore. Vous allez
adorer !


La mine du Ménestrel faillit faire s’étrangler Sharantyr… de
rire.


D’une sincérité évidente, Amdramnar rêvait de leur faire
partager sa passion de la bonne chère.


Ses invités pouvaient bien lui faire ce petit plaisir…


Si nous en réchappons, se jura Belkram avec ferveur, tu
me le paieras, Elminster ! Tu ne perds rien pour attendre !


Le rire mental de Syluné lui répondit.


— Sais-tu combien de gens ont fait ce genre de
serments au fil des siècles ?


— Non, et je n’en ai cure ! Quand il verra ce
que je lui réserve, il…


— … Et cela, poursuivit Amdramnar avec enthousiasme,
est un mets de choix : de la cervelle d’oiseau à la sauce au vin !


Sharantyr porta à ses lèvres une première bouchée.


C’était appétissant. Pour la énième fois de la
soirée, la jeune femme s’efforça de se détendre. Elle avait les épaules trop
nouées. Le charmant jeune Malaugrym indigne de confiance – elle le savait
– se mettait en quatre pour recevoir ses invités avec les honneurs, les
régalant de vins poétiques, de bons petits plats et de sa brillante
conversation… Les sièges étaient confortables, l’atmosphère chaleureuse…
Soudain Sharantyr se dressa et saisit son épée qui avait « glissé ».
Était-ce un tiraillement qu’elle avait cru sentir sous la table ?
Pourtant, aucun tentacule ou autre appendice suspect n’était visible…


Relevant vivement la tête, elle constata que leur hôte lui
tournait le dos, occupé à commenter une sculpture murale au bénéfice d’Itharr.


Alors qui… ou quoi ?


Le Château des Ombres était-il infesté… de rats ?


Soupirant, Shar reposa son verre.


De nouveau, elle sentit un léger tiraillement. Flanquant un
grand coup de pied à l’intrus, elle se leva comme une furie et se heurta à
Amdramnar.


Interloqué, il regarda la jeune femme, les yeux ronds.
Sharantyr reprit son souffle.


Dieux, qu’il était beau !


— Bien sûr, dit une petite voix. Ils peuvent
prendre l’apparence de ton choix, celle de tes rêves les plus secrets…
C’est ainsi qu’ils captivent leurs proies…


— Qu’y a-t-il, dame Sharantyr ? s’enquit le
Malaugrym, une sincère inquiétude au fond de ses prunelles grises.


Quand il avait combattu Olorn, ses yeux avaient rougeoyé…


Assez ! se morigéna la jeune femme, se secouant
mentalement.


— Navrée, mais j’étais surprise. Ce siège s’est mis… à
me toucher !


— Sage, siège…, pouffa Belkram.


Itharr gloussa.


Le Malaugrym secoua la tête avec indulgence.


— Sont-ils toujours ainsi ?


— Oui, répondit Sharantyr. Je ne leur prête aucune
attention : ce sont mes frères d’armes.


Le métamorphe fronça les sourcils.


— Un jour, vous m’expliquerez… Comme je disais, presque
tout ici est constitué d’ombres, et donc soumis à la magie. Certaines choses se
révulsent devant la sorcellerie, d’autres cherchent à fusionner avec elle.
Comme ce siège, par exemple. Votre épée semble hors du commun. Puis-je savoir
d’où elle provient ?


Sharantyr sentit son cœur s’emballer.


Nous y voilà… Depuis le début, comprit-elle soudain, il
nous dit la vérité ! Il ment sans mentir… en tournant
des faits authentiques à sa façon ! Eh bien, à malin, malin et demi, mon
cher…


— Cette épée m’a été remise par la déesse Mystra. Je
suis ici sous sa protection ; elle observe par notre intermédiaire tout ce
qui se passe en ces lieux.


Le métamorphe se pétrifia. Allait-il enfin trahir sa
surprise, son choc… ? Tout valait mieux que cette folle assurance, un rien
goguenarde !


S’humectant les lèvres, Amdramnar pesa ses mots avec
soin :


— Et votre véritable mission, dame Sharantyr ?


— Je ne puis vous le révéler – à moins que vous
soyez fatigué de vivre… Si vous vous comportez correctement envers nous, soyez
certain que vous n’avez rien à craindre.


S’inclinant, Amdramnar retrouva sa belle assurance.


— En ce cas, je m’efforcerai de tenir jusqu’au bout mon
rôle d’hôte parfait.


Était-ce de la peur qui brillait au fond de ses yeux ?
Sharantyr sentit son cœur se gonfler de joie.


Ils venaient d’inspirer assez de respect au métamorphe pour
se garantir une nuit calme et sereine !


Quant au lendemain, ce serait une autre histoire…


*

* *


— Milhvar, l’heure est venue de vous expliquer !
ordonna Ahorga, glacial.


Son sempiternel sourire aux lèvres, l’apostrophé écarta les
bras.


— Le Manteau des Ombres était un projet de Dhalgrave,
avant sa disparition. Obéir au Haut Maître des Ombres est notre fierté et notre
responsabilité. Dois-je vous, le rappeler ? Nombre d’Enfants de Malaug ont
durement travaillé à la conception de cette toile d’enchantements destinée à
nous protéger des Élus de Mystra. C’est notre seul espoir de triompher enfin
d’Elminster.


— Ah oui…, gronda Ahorga, dépliant sa haute silhouette.
Assez de verbiages et de discours creux ! Je…


— Vous n’avez pas fini de m’entendre protester de ma
loyauté, coupa Milhvar. Allons, c’est le moins que vous puissiez faire en
mémoire de votre regrettée fille, Huerbara. Elle a succombé contre les
défenseurs de Valombre en combattant loyalement. Que son sacrifice ne soit pas
vain.


— Assez ! tonna Ahorga. Elle est morte et
je ne donne pas cher de votre misérable existence ! Elle en valait dix
comme vous ! J’écraserai tous ceux qui ont conçu ce maudit Manteau en
hurlant son nom, tas de vermines !


Milhvar fit signe à quelqu’un qui se tenait en retrait, dans
la pénombre.


L’être avança, ôta sa cape et se révéla… dans toute sa
nudité originelle.


Huerbara !


— Père ! s’écria-t-elle, ravie d’être tenue en si
haute estime et d’être tant aimée. Père !


— Huerbara ! (Hébété, le géant tendit un
tentacule vers l’apparition et l’attira contre son torse. Exultant, il
s’écria :) Ma fille est vivante… Vivante !


Un sourire sur les lèvres, Milhvar observait ces
attendrissantes retrouvailles quand un tentacule se tendit dans sa direction.
Terminé par une gueule menaçante, il lâcha :


— Je m’avoue impressionné par la cruauté de vos tours,
Milhvar. À l’avenir, prenez garde, c’est un conseil. Et cessez d’envoyer les
nôtres au massacre sous prétexte d’éliminer ce maudit Elminster. Toutes vos
victimes ont des parents… Que vous importe ce vieil humain ratatiné ?
C’est une chance que les Enfants de Malaug ne soient pas des oranges, et vous
marchand d’agrumes ! Sinon, votre étal durerait à peine le temps d’une
saison !


Blottie dans les bras de son père, Huerbara savourait
l’instant.


Ahorga l’aimait sincèrement !


Prudent, Milhvar s’éclipsa.
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DES OMBRES SUR LES MURS DU CHÂTEAU
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D’un bleu-vert festonné de blanc, les ombres exécutaient un
ballet fascinant.


Belkram admira la beauté de la salle circulaire qu’il
découvrait avec ses amis.


— J’ai beaucoup œuvré à l’aménagement de cet endroit,
annonça fièrement Amdramnar, après que… (sous le regard intrigué de ses hôtes,
il continua, non sans embarras :)… que j’eus vu une pièce similaire dans
le palais d’un satrape de Calimport. Grâce à la clairevision, naturellement.


« Pour parachever mon travail, il manque encore seize
beautés peu farouches, couvertes d’anneaux d’or et de clochettes, mais… »


— Ça viendra, compléta Itharr.


— Vous y travaillez, ajouta Belkram avec un clin d’œil
complice.


Malgré lui, le Malaugrym sourit.


— Ces garnements me sont utiles pour me savonner le
dos, s’excusa Sharantyr.


Amdramnar haussa les épaules.


— Vous savez, un homme pourvu de tentacules n’a pas
besoin qu’on le savonne…, dit-il, presque mélancolique. Durant mes ablutions,
j’apprécie la musique et une coupe de vin. Vous joindrez-vous à moi ?


— Euh… dans l’eau ? demanda Itharr.


— Non, au plafond ! Dans l’eau, évidemment. Si
vous redoutez que j’essaie de vous noyer, telle une pieuvre, vous avez tort.
Vous êtes mes hôtes, je vous le rappelle, ainsi que mes amis – je
l’espère.


— Bien sûr ! se hâta d’acquiescer le Ménestrel.


Pourquoi diable continue-t-il cette mascarade ? se
demanda Belkram.


— Parce qu’il joue un jeu plus complexe qu’il n’y
paraît, répondit Syluné. Et la patience est son fort.


Sharantyr parvint à une décision :


— L’eau est-elle chaude ?


Le métamorphe hocha la tête.


— Elle est plus chaude par ici, plus froide par là.
Choisissez le parfum de votre savon, tandis que je prépare des coupes de vin.


Sharantyr leva son épée et chuchota un mot. L’arme flotta
dans les airs. Cela fait, la jeune femme se déshabilla.


Faisant voler ses vêtements un peu partout, Itharr plongea
comme une flèche. Après quelques brasses ravigotantes, il vint s’accouder au
rebord de la piscine, où Shar finissait de se dénuder.


Ouvertement, il admira sa plastique irréprochable.


Le bout du nez plissé, la jeune femme imita l’expression
hautaine des dames aquafondaises lors des fêtes.


Belkram vint à son tour profiter du spectacle.


— Ciel ! songea-t-il soudain. Que
vais-je faire de vous, Syluné ?


— Liez-moi vite dans sa chevelure !


Il se hâta de rejoindre Sharantyr qui comprit de quoi il
s’agissait et se laissa faire sans discuter.


Tandis qu’Amdramnar revenait avec un petit bar flottant, le
Ménestrel se dévêtit à son tour. Privé de la présence, rassurante du spectre,
il se sentit soudain terriblement seul.


Sharantyr plongea en frissonnant de délices. Elle fit
bientôt la planche, l’oreille séduite par les doux accords de flûtes et de
harpes. Un gobelet plein d’un liquide bleuté lévita sous son nez. Souriant de
gratitude, elle se redressa et le prit.


— Devons-nous vraiment tous les tuer ? soupira-t-elle
mentalement.


— Non, Sharantyr, répondit Syluné. Tu peux en
garder un ou deux pour… ton amusement personnel. Mais choisis bien.


*

* *


La nuit, les ombres semblaient dériver plus lentement, non
sans grâce. Étendus sur des soieries et des coussins flottants, les trois
humains dormaient. Leurs pieds et leurs mains s’effleuraient dans le sommeil,
les rassurant.


À en juger par leurs fronts plissés, leur agitation et leurs
gémissements, ce n’était pas du luxe.


Au-dessus d’eux scintillait l’épée de Mystra.


Tout paraissait calme.


Jusqu’à l’apparition d’une sombre silhouette.


Longtemps immobile, elle finit par avancer. Féline, elle
était munie d’une longue queue, de tentacules et de larges pseudopodes…


Sans l’ombre d’un doute, c’était Amdramnar.


Parvenu à hauteur de l’épée, le métamorphe adopta la station
debout, prenant l’apparence d’Itharr.


Puis il se pencha sur le jeune homme endormi.


En voilà assez, se dit Syluné.


D’un claquement de ses doigts invisibles, elle lança un
sortilège.


Le Malaugrym sursauta et recula. Surgie du néant, une
muraille de tentacules noirs le séparait de l’humain.


Incrédule, Amdramnar voulut repousser les appendices plus
agressifs que d’autres… et s’aperçut qu’il avait le poignet lié.


Effrayé, il tira violemment et bascula en arrière.


Flottant au-dessus des humains endormis, Syluné rit sous
cape.


L’aventure, c’était si excitant !


*

* *


Tels de vieux fantômes altiers, les ombres dérivaient.
Dissimulées en leur sein, de nouvelles armes étaient prêtes à frapper.


Dans une antique salle dont peu connaissaient l’existence,
quatre créatures délibéraient.


Le globule géant aux ailes de chauve-souris vert-noir
répondait au nom de « Bheloris ».


Le lézard aux pattes multiples affligé d’une gueule grotesque
dotée de milliers d’yeux était Yabrant.


Gardant leur forme humaine, Milhvar et Kostil se lançaient
des menaces sur le ton le plus courtois du monde.


— Même si le Manteau semble techniquement parfait, dit
Kostil, l’inexpérience des sujets sélectionnés pour l’éprouver leur a été
fatale et a mis en danger notre sécurité.


— Oh ? Comment ça ?


— Et si un Élu mémorisait un plein sac de sortilèges
avant d’utiliser vos boucles de ceinture à téléportation intégrée ? Je ne
veux pas que des boules de feu explosent ici quatre fois par jour !


— Il a raison, gronda Yabrant. Cette folie doit prendre
fin !


Milhvar écarta les bras, diplomate.


— Nous sommes sur le point de toucher au but !
Abattre un Élu est la victoire qu’il nous faut pour choisir librement un nouveau
Haut Maître des Ombres !


— Joli discours, fit Bheloris. Seriez-vous candidat au
trône ?


Milhvar secoua la tête. Nul n’ignorait qu’il exerçait en
sous-main une plus grande influence que tous les dirigeants des Malaugryms.


Yabrant insista :


— Aucune victoire d’importance n’est à portée de main.
Ces derniers mois, j’ai écouté… Aujourd’hui, j’ai la nette impression que vous
êtes sur le point de toucher au but ! Nous aimerions d’ailleurs savoir
lequel ?


— J’ai pour seule ambition de parfaire la magie de
l’ombre. Il reste beaucoup de progrès à accomplir, voilà tout.


Yabrant se métamorphosa en être humain.


— Alors, ces dix dernières années, vous auriez joué les
mages studieux et dangereux… À d’autres ! Vous êtes bien davantage
que ce que vous prétendez ! Par exemple, qu’est devenu le prêtre de Mystra
que vous aviez capturé ? Vous l’avez tué, n’est-ce pas ? Que
mijotez-vous, Milhvar ? Quelque croisement avec des baatezu ? Le
contrôle mental de vos semblables, transformés en coquilles vides afin que vos
alliés puissent les posséder ?


Subtilement, Milhvar changea d’expression. Yabrant
insista :


— C’est ça ? Vous cherchez à dominer votre peuple
en utilisant la méthode des profanateurs d’identité !


— Un crime punissable de mort, conclut Bheloris en
dépliant un tentacule…


… Qui s’enroula… sur du vide…


Recourant à son atout le plus précieux – le véritable
Manteau des Ombres –, Milhvar s’était évaporé.


Les anciens se regardèrent.


— Le voilà, notre vrai Haut Maître ! s’emporta
Yabrant.


— Il l’a toujours été, soupira Kostil.


*

* *


Avec une aisance déconcertante, Milhvar se rematérialisa en
lieu sûr. Ça s’était presque aussi mal passé qu’il l’avait craint.


Un carillon le fit sursauter. Ce qu’il découvrit le combla
d’aise. Le champ de stase installé par ses soins venait de capturer un visiteur
des plus improbables… La tête flottante d’Elminster.


— Ah oui…, fit Milhvar, onctueux. Après l’irruption de
vos jeunes mécréants, j’aurais dû m’y attendre. Vous n’avez cessé de nous épier
en ricanant sous cape, pas vrai ? Eh bien, je me fais fort d’y mettre un
terme !


Il chuchota un mot ; jaillies du néant, des langues de
feu incandescentes léchèrent la tête flottante.


Souriant de toutes ses dents, Milhvar regarda avidement le
spectacle.


Il savait que l’humain pouvait l’entendre malgré la distance.


— Eh oui… C’est un sortilège en boucle… Même le grand
Elminster devrait avoir quelque peine à se tirer de ce mauvais pas ! Et
alors, il sera beaucoup trop tard…
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UN ENDROIT PLUTÔT VASTE POUR RÔDER FURTIVEMENT
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La sonnette carillonna. La voix douce d’Amdramnar
s’éleva :


— Êtes-vous réveillés, les amis ?


— Entrez ! lança gaiement Belkram.


Les bras croisés sur sa poitrine nue, Sharantyr tourna des
yeux ronds vers son compagnon. Prestement, le jeune homme lui mit sa tunique
sur la tête, s’attirant des foudres méritées. Guère impressionné par ses
imprécations, l’homme pinça affectueusement le menton de la jeune femme.


— Ah, Belk, dit Itharr, la délicatesse et toi, ça fait
deux !


— Peut-être, mais je suis efficace !


— Je vois qu’on a le cœur en fête de bon matin !
lança leur hôte avec entrain, posant sur le lit des plateaux pleins de
croissants appétissants. Votre stimulante compagnie est si rare par ici !


— Vous vous en lasserez vite, lui prédit Sharantyr, lugubre.


Le métamorphe écarta les mains.


— D’ici quelques années, peut-être. Mais pas au terme
d’une seule soirée !


— Si vous le désirez, nous resterons encore ce soir.
Nous aimerions explorer un peu les lieux. Pouvons-nous nous déplacer
librement ?


Leur hôte acquiesça à contrecœur.


— En restant prudents, oui. Abordez les résidents avec
déférence, de grâce, et présentez-vous comme mes alliés, si on vous questionné.
Ne mentionnez ni Elminster ni Mystra. Je vous déconseille vivement d’engager
d’autres duels, quelle que soit la gravité de la provocation. Et ne vous
défaites de cette épée sous aucun prétexte.


« Pour l’heure, régalez-vous tant que vous en avez
l’occasion. Les miens se restaurent exclusivement en privé. Les banquets n’ont
pas cours. Oh, et ne craignez plus de métamorphoses sauvages dès que vous aurez
franchi le seuil de cette porte. Ma magie a résolu ce petit problème. »


Qu’ils aient été ensorcelés à leur insu ne remplît pas les
trois compagnons de joie. Faisant contre mauvaise fortune bon cœur, ils haussèrent
les épaules.


— Quel est le chef de votre clan ? s’enquit
innocemment Sharantyr en savourant les croissants.


— Le Haut Maître des Ombres, répondit Amdramnar, aussi
placide.


Ses hôtes le remercièrent avec chaleur du succulent petit
déjeuner.


Au fond, se dit Sharantyr conquise, ce Malaugrym était un
type aussi merveilleux que ses compagnons !


Non, ma fille, intervint doucement Syluné. C’est
ce qu’il veut que tu croies, non ce qu’il est vraiment. Ne baisse pas ta garde.


— Comment réagira votre chef si quelqu’un se plaint de
notre présence ? demanda Belkram.


— Réagir est plutôt difficile pour un cadavre… Le trône
est vacant.


— Vacant ?


— Oui. Ne vous en approchez pas sous peine de mort.


— Je m’en souviendrai. Quoi d’autre ?


— Ne faites pas attention à leurs manières cavalières,
Amdramnar, intervint Sharantyr. C’est plus fort qu’eux !


— Je m’étais fait la même remarque… Mes congénères
seront moins compréhensifs, je vous préviens. Mes amis, soyez prudents.


Belkram soupira.


— Qu’ont-ils tous à me répéter ça… Les tantes, les
mères, les précepteurs, les forestiers et les marchands itinérants… Jusqu’à
vous ! Personne ne veut-il donc que je m’amuse ?


— Durant ton exécution ou après ? s’enquit Itharr,
affable, ne perdant pas une miette de ses croissants.


Shar soupira à son tour.


— Obéissez à Amdramnar, pour une fois.


— Les héros n’en font qu’à leur tête, c’est bien
connu ! l’informa fièrement Belkram.


— Pourquoi, à ton avis, parle-t-on surtout des héros au
passé ?


— Pour se délecter de leurs épitaphes ?


— Dès aujourd’hui, je peaufinerai la tienne, promit
Itharr.


*

* *


Non loin de là, une femme mince et souple enlaçait le cou
d’un grand saurien. Son corps démesuré s’achevait sur une tête relativement
minuscule à la mâchoire inférieure hérissée de crocs.


— Ma fille, je dois partir. Nous perdons du temps
tandis que Milhvar intrigue…


— Soyez prudent, père, implora Huerbara à voix basse.
Je ne veux pas vous perdre.


— Je suis toujours circonspect.


— Alors soyez-le plus que jamais !


Ému, Ahorga se détourna. Les Malaugryms ne devaient pas
verser de larmes !


Ils se séparèrent ; le géant disparut, agitant sa
longue queue derrière lui en guise d’au-revoir.


S’il avait vu un espion se glisser furtivement d’ombres en
ombres, en aurait-il conçu quelque appréhension ?


Non. Ahorga l’ancien vivait depuis trop de siècles.


Il en avait presque oublié le goût de la peur.


*

* *


— Cet endroit me met… mal à l’aise, admit Sharantyr
dans un murmure, gravissant l’escalier décoré de jeunes filles enchaînées.


Se tenant presque la main, Belkram, Itharr et elle
traversèrent le Puits des Ombres, des brumes jusqu’à mi-cuisse.


— Est-ce la source de leur puissance, à ton avis ?
chuchota Itharr. Que se passerait-il si tu invoquais ici la magie de ton
épée ?


— Avant, répondit Shar, glaciale, pourquoi ne me
récites-tu pas les explications apaisantes que tu comptes servir aux hordes de
Malaugryms qui surgiront, fâchés par cette tactique contestable ?


— Euh… « Mes seigneurs… Vous vous demandez ce que
fait la dame derrière moi… Hum… Demandez-le-lui ! »


Le trio éclata de rire… et se reprit vite, les nerfs à vif.
Un silence surnaturel régnait en ces lieux.


Tel l’éperon d’un navire fendant les flots, Sharantyr
brandit son arme. Une étrange humidité en couvrait le fil, atténuant son éclat.


Troublée, la jeune femme pressa le pas.


Enchantées par leur venue au monde, de nouvelles ombres
ondulaient avec plaisir.


Dans les brumes de l’oubli, seuls s’aventuraient les mages
déments, les monstres à l’agonie et les prédateurs à l’affût.


Le temps nécessaire pour traverser l’endroit parut
interminable aux jeunes gens.


*

* *


Valombre, 20 kythorn


Oragie Maindargent enfila ses bottes. La cuisine lui
paraissait si… déserte. Syluné lui manquait plus qu’elle n’aurait cru.


— Eh bien, ma fille, tu n’as plus qu’à parler toute
seule…


Une fois de plus, elle devait oublier sa mélancolie et parer
au plus pressé.


Les Élus de Mystra n’avaient d’autre choix que d’aller de
l’avant. Toujours.


Pirouettant dans sa cuisine, la Dame de Valombre décrocha
d’un râtelier une longue barre de fer.


Une voix inquiète résonna dans sa tête :


— Oragie, demanda la Simbule à un demi-monde de
distance, sais-tu ce qui est arrivé à El ? Je ne sens plus son aura.
C’est comme s’il avait disparu !


Vêtue de sa probité candide – et de ses bottes –, une
barre de fer pour affronter le monde, Oragie sentit un frisson glacé lui
parcourir l’échine.


— Non, ma sœur. J’ignore ce qui a pu se produire.
Crois-tu… ?


— Commence à enquêter, ordonna la reine de
l’Aglarond. Sans toutefois provoquer de rumeurs sur sa mort éventuelle…
Naturellement, pour interroger les bonnes gens l’air de rien, mieux vaudrait
que tu ne les abordes pas toute nue… Je sais que Valombre est le paradis des
excentriques, mais tout de même !


— Nethreen, pour l’heure, laisse-moi agir à ma façon.
Retourner Toril pour chercher Elminster sans y paraître ne se fera pas en
claquant des doigts.


— Peut-être notre ami baguenaude-t-il tout
simplement…


— Peut-être, répondit Oragie, sur un ton qu’elle
voulait rassurant.


Reposant la barre, elle monta s’habiller, le cœur lourd.


De sombres pressentiments la taraudaient.


*

* *


Le Château des Ombres, 20 kythorn


— Ce doit être la chambre rouge, annonça Belkram,
entrant le premier.


Émerveillée, Sharantyr découvrit une salle aussi vaste que
la plupart des halls de fête des Royaumes.


Tout, depuis le sol et la voûte jusqu’aux murs, était tendu
de velours rouge. Jamais elle n’avait vu un décor de si mauvais goût. Pourtant,
à grande échelle, c’était impressionnant.


— Dieux, soupira-t-elle, on se croirait dans le ventre
d’un géant…


Belkram fit volte-face.


— Tu pourrais nous épargner ce genre de
commentaire !


La jeune femme soupira.


— Remets cette épée au fourreau avant de blesser
quelqu’un.


— C’est le but quand on est armé, ma chère. Mais…


— Belkram…


— Devant une repartie si persuasive, je m’incline,
assura le beau Ménestrel, l’air innocent.


— Et toi, Itharr ? Aurais-tu également en réserve
quelque inanité dont il faille te soulager à l’instant ? Histoire qu’on
puisse continuer ?


— C’est une pièce fascinante… Style maison de tolérance
antique, je dirais. Et toi, Belk ?


— Je fréquente ces établissements la nuit, mon cher…


— Comment pouvez-vous les supporter, gracieuse
dame ?


Tous pivotèrent. Un homme de haute taille, à la moustache
élégante et à la tenue de qualité, parut sortir d’un mur. Sharantyr croisa son
regard sombre.


— Disons que j’y arrive. Et vous êtes… ?


— Charmé de faire votre connaissance. (En un aparté
théâtral, il souffla à Itharr :) Voyez comment il faut s’y prendre ?
Pour ma part, je parlerais plutôt de maison de tolérance de style baroque.


— Je m’incline volontiers devant votre science,
répondit le Ménestrel plein d’urbanité.


Attirant les regards, l’épée de Mystra vibra.


— Je suis Sharantyr, des Chevaliers de Myth Drannor. À
qui ai-je l’honneur ?


— Bheloris, un des aînés des Malaugryms. Je ne vous
veux aucun mal, sachez-le. Au contraire de la plupart de mes congénères, j’en
ai peur… Si vous permettez, vos armes seront moins efficaces qu’une attitude
teintée d’un soupçon de menace…


Il avança au centre de l’étrange salle.


— Pourquoi êtes-vous… si curieux à notre égard ?
demanda Shar.


— Ne l’êtes-vous pas autant de nous ? Avec votre
gracieux accord, je vous accompagnerai dans nos halls. Amdramnar doit être fou
– ou plus cruel que je n’aurais cru – pour vous laisser déambuler
ainsi sans escorte.


— Une escorte est-elle vraiment nécessaire ?
s’enquit Sharantyr.


— Si vous réfléchissez, vous conviendrez que votre
situation l’exige. Imaginez qu’un archimage capable de se fondre dans les murs
vous attaque ?


Shar haussa les épaules sans répondre.


— C’est bien ce que je pensais, conclut le Malaugrym.
Vous seriez vite abattus… Allez où bon vous semble. Nul endroit ne vous est
interdit, exception faite du trône bien sûr.


La jeune femme eut une vision : elle frappait un siège
noir à coups redoublés jusqu’à ce qu’il vole en morceaux… Et elle avec lui…


— J’aimerais voir la salle du trône, déclara Sharantyr.


— Je vous y conduirai bientôt…


Au centre de la présente salle, des sièges à dossier haut
entouraient une table circulaire ; le tout était en bois sombre poli.


— Que pensez-vous de ces lieux ? demanda le
Malaugrym à Belkram.


— Je ne devrais pas être impressionné. Pourtant, je le
suis par tant de démesure !


— C’est une première clef pour mieux nous comprendre,
approuva Bheloris.


Sharantyr plissa le front.


— Savez-vous pourquoi nous sommes là ?


Il écarta les bras, l’air perplexe.


— Vous avez parcouru un long chemin, bravé de grands
périls… Ce n’est pas le comportement d’êtres désœuvrés ne sachant que faire de
leur vie ! Ou de voyageurs perdus. Vous devez avoir de sérieux mobiles.
J’aimerais être certain que celui qui vous envoie mesure la puissance que vous
prétendez affronter… Cela nous éviterait les larmes et le sang.


— À votre tour de réfléchir : vous qui nous
considérez comme de simples éclaireurs pour le compte de je ne sais quelle
armée d’envahisseurs, êtes-vous sûr de ne pas vous tromper ?


Bheloris s’inclina.


— Dame de Valombre, j’anticipe le pire uniquement pour
mieux l’éviter.


Sharantyr se figea. Elle ne lui avait pas dit d’où elle
venait… Ce personnage en savait bien davantage qu’il ne voulait
l’admettre !


Syluné ?


Le spectre ne se manifesta pas.


— Bien entendu, fit Shar, se plaçant devant Belkram.


D’un bref mouvement de sa lame, pointée vers le bas, elle
alerta Itharr, qui se rapprocha.


Le Malaugrym sourit.


— Je ne veux pas paraître menaçant, mais quand on
affronte la magie, serrer les rangs est une piètre tactique. Un sort, un seul,
et c’en serait fini de vous tous. (Haussant les épaules, il leur tourna
sciemment le dos.) Mais assez parlé conflit et stratégie. Ici se réunissait
jadis notre Conseil avant que le regretté Dhalgrave… le dissolve.


— Le Conseil des anciens ? demanda Itharr. En
faisiez-vous partie ?


— On ne peut rien vous cacher…


— Et maintenant, qui gouverne ? s’enquit
Sharantyr.


— Personne – pour l’instant. Les plus audacieux
commencent à en prendre à leur aise. Ça risque de dégénérer. Vous avez mal
choisi votre moment, car en cas de litige, nul ne départagera les parties en
présence. Les ambitieux s’affrontent à grands renforts de défis spectaculaires.
Et vous, vous arrivez tout confiants… Des proies on ne peut plus tentantes.


— J’apprécie votre candeur, dit Belkram, mais…


Le sol se déroba sous ses pieds. D’instinct, il se rattrapa
au bras droit de Sharantyr.


Je dois garder l'équilibre à tout prix ! songea
la jeune femme affolée. Mon épée est peut-être tout ce qui empêche ce
Malaugrym de nous foudroyer !


L’arme magique vibra, tirant le bras de la jeune femme avec
une force herculéenne. Lentement, elle arracha Belkram au vide.


Puis les deux jeunes gens regardèrent l’ouverture
octogonale. Une chausse-trappe !


— Est-ce là une façon d’accueillir les gens ?
lâcha Belkram. Ou un de ces « défis spectaculaires » dont vous
parliez ?


— Ni l’un ni l’autre, répondit le métamorphe, avançant
vers le trou béant. (Une main levée, il murmura quelque chose. La trappe se
remit en place.) Je suis navré que vous en ayez fait les frais. Quelqu’un, que
ce soit par négligence ou sciemment, avait laissé le piège activé. Ce boyau
précipitait les victimes dans des grottes servant de prisons
– principalement, il s’agissait de conseillers ayant déplu. Mais ces
geôles sont désaffectées.


— Faut-il s’attendre à d’autres surprises de ce
genre ? s’enquit Belkram.


Bheloris secoua la tête.


— Ici seulement. Il y en a environ quatre-vingts.


— Amdramnar ne nous a pas avertis, constata Belkram,
l’air sombre.


Shar haussa les épaules.


— Il a pu oublier, surtout si ces chausse-trappes ne
sont plus en usage.


Bheloris haussa un sourcil.


— Oh, je ne crois pas. Dès qu’ils maîtrisent la téléportation,
tous les enfants jouent au toboggan des années durant jusqu’à ce qu’ils se
lassent. Certains reviennent régulièrement une fois adultes…


Les humains se regardèrent.


— Nous avons assez vu de rouge pour aujourd’hui,
déclara Sharantyr. Si vous aviez la bonté de nous y conduire, nous aimerions
voir la salle de Glyorgh. À en croire Amdramnar, il ne faut pas rater ça.


Le Malaugrym s’inclina.


— Certainement pas. Suivez-moi, je vous prie.


D’un geste, Belkram l’arrêta.


— Il n’y aurait pas d’autres… mauvaises surprises…
qu’Amdramnar aurait omis de mentionner, par hasard ?


— Tant que vous ne vous approcherez pas
d’Eternelleflamme et que vous ne lancerez aucun sort, vous n’aurez rien à
craindre.


— Ce n’était pas dans nos intentions, assura Sharantyr.
Mais il ne nous a pas prévenus.


— Récemment, fit Itharr, songeur, nous semblons nous
spécialiser dans les actes auxquels aucun Malaugrym ne songerait…


Le métamorphe se tourna vers lui.


— Continuez. Ça pourrait bien vous sauver la vie.


*

* *


Valombre, 20 kythorn


— Salut, Oragie, fit la haute dame de Berdusk. Comment
se portent vos deux garnements ?


Une sphère de marbre poli flottait dans la chambre de la
Ménestrelle. La voix désincarnée en sortait.


— La dernière fois que je les ai revus, il y a dix
jours environ, ils allaient bien.


— C’est bon à entendre. En quoi puis-je vous être
utile, ma chère ?


— Il devient urgent que je parle à Elminster. Comme
toujours, il gambade dans les Royaumes. Si d’aventure il croisait un des
vôtres, qu’il lui recommande de me contacter sans délai, voulez-vous ?


— Bien sûr. Mais prévenez-moi quand ce sera fait. Je
détesterais que mes Ménestrels soient transformés en grenouilles par Elminster
sous prétexte qu’il se sera lassé qu’on lui rabâche les mêmes choses !


— C’est promis, Cylyria. Et merci.


— Appelez-moi plus souvent, mon amie. J’apprends les
exploits de vos fines lames par les ballades et les ragots de tavernes !


— Ah… Vous savez que je déteste utiliser cette…
liaison. Mais vous avez raison, Cyl. Je vous rappellerai bientôt.


— Je vous en prie. Et, Oragie… ?


— Oui ?


— Si vous vous sentez esseulée, nous pourrons faire
assaut de lais, toutes les deux !


— Merci, fit Oragie d’une voix voilée par les larmes.
Que la chance vous sourit, haute dame.


— Que la chance vous sourit, Élue de Mystra.


La sphère flotta jusqu’au sol et s’y fondit.


Soupirant à cœur fendre, Oragie se détourna.


*

* *


Berdusk, hall du Crépuscule, 20 kythorn


Son beau regard troublé, la haute dame Cylyria Torsedragon
se détourna aussi. Oragie détestait les pierres-qui-parlent. Pour qu’elle y
recoure, il fallait qu’elle fût au désespoir.


Avec les avatars lâchés sur le monde, la magie devenue
imprévisible et les hordes de hors-la-loi acoquinés à des monstres de tout poil
d’ici jusqu’aux Sélénæ, toutes les bonnes volontés que comptait Toril ne
pouvaient se permettre de perdre Elminster…


L’air sombre, la haute dame frappa sur un gong et quitta son
lit. Un bruit de pas précipités, dans le couloir, la fit sourire malgré elle.


Quel enthousiasme juvénile chez ses chers Ménestrels !


*

* *


Le Château des Ombres, 20 kythorn


— C’est… impressionnant, lâcha Shar, sincère.


Ses compagnons et elle surplombaient une salle aux volutes
bleues du plus bel effet. Au milieu brillaient des flammes noires qui
encerclaient une silhouette humaine en lévitation.


— Qui était Glyorph ? demanda Itharr à Bheloris.


— Le plus proche ami de Malaug, le premier sorcier à
embrasser la voie des ombres. Il est dans une stase magique depuis des lustres.


— Où est la tombe de Malaug ? s’enquit Belkram.


— Nul ne le sait. Certaines légendes assurent qu’il
vivrait toujours dans d’autres plans, ou ici, sous une fausse identité pour
mieux nous observer.


Belkram et Itharr frissonnèrent. Décidément, ces Malaugryms
réservaient plus d’une surprise…


Un jeune homme accourut. N’était la souplesse inhumaine de
ses bras aux coudes quasi inexistants, on eût pu aisément le prendre pour ce
qu’il n’était pas…


— Quand on parle du loup, on en voit la queue !
badina Belkram, s’attirant un regard noir de son guide.


Après un rapide coup d’œil sur les humains, et sur l’épée de
Mystra, le nouveau venu haleta :


— Bheloris, vous devez venir ! Ahorga cherche
Milhvar et il…


— Suffit, Neleyd ! Nous en parlerons en chemin.
Mes amis, vous me voyez navré, mais je dois vous fausser compagnie. Prenez la
même porte que moi puis le premier escalier à droite ; ensuite, le
troisième huis, à gauche, ouvrira sur la galerie Luth !


Sur ces mots, il partit précipitamment.


— Merci ! cria Shar. Itharr, la porte, vite !


Le Ménestrel s’élança pour se camper sur le seuil, empêchant
le battant de se refermer prématurément.


Penché au-dessus du vide pour contempler la créature en
stase, Belkram avait manifestement une idée derrière la tête.


Le prenant par un coude avec fermeté, Shar l’entraîna vers
la sortie.


— Pourquoi irions-nous là plutôt qu’ailleurs ?
bougonna-t-il.


— Une douce musique y résonne en permanence, dit-on.
Nombre de Malaugryms s’y rendent pour se détendre et méditer. N’as-tu pas
écouté Amdramnar ?


— Oui, et il n’a pas dit un mot sur les pièges de la
salle rouge ! Alors, tu m’excuseras si je ne prends pas toutes ses
déclarations pour argent comptant !


— Ciel, Belkram, une parole sage dans ta
bouche !


La voix désincarnée semblait sortir d’une poche de la
tunique de Sharantyr.


— Syluné ! s’écrièrent les compagnons. Où étiez-vous ?


— Je ne vous ai pas quittés. Je viens de neutraliser
un sort-espion de votre cher Amdramnar. Voilà pourquoi j’évitais de vous
contacter. Toutefois, gardez en tête mes recommandations. Contre les
Malaugryms, vous avez bien besoin d’un allié secret. Aussi ne vendez pas la
mèche trop vite. Cet endroit fourmille de sorts étranges et de fourberie.


— Pouvez-vous rester cachée au nez et à la barbe de
tant de sorciers ? demanda Shar à voix basse.


— Bien sûr ! Ils sont tellement imbus
d’eux-mêmes qu’ils cultivent la paresse et l’insouciance. Manipuler les ombres
est aussi enivrant que d’avoir à sa botte des contingents de guerriers d’un
indéfectible dévouement… Pour ces métamorphes, travailler la matière est
davantage affaire de caprice que de volonté.


— Ainsi, commenta Belkram, nous tuer serait pour eux un
jeu d’enfant… Encourageant ! Par où aller maintenant ?


— Repérez des portails afin d’avoir une solution de
repli quand le combat s’engagera. Ce qui ne saurait tarder !


— On ouvre des portes au hasard ? demanda Belkram.


— Retournez dans les appartements d’Amdramnar et
explorez les passages qui en partent. Certains portails s’y trouvent.


— J’aurais deux mots à dire à notre « ami »,
lâcha Belkram. Allons-y !


Un instant, une main spectrale flotta dans l’air pour
montrer le chemin aux compagnons.


*

* *


Dans une salle peuplée d’ombres, six Malaugryms jouaient.
Des gemmes et des barrettes d’or flottaient paresseusement de l’un à l’autre au
gré des fluctuations de la chance.


Des flammèches multicolores embrasaient les cartes
qu’étudiait Olorn depuis un bon moment.


— Si tu espères gagner en nous faisant périr d’ennui,
bougonna un Malaugrym à tête d’aigle, rappelle-toi que je suis de beaucoup ton
cadet !


— Une minute ! lança un autre joueur. Qui vient
là ?


Tous baissèrent les yeux vers un sol translucide pour eux,
opaque pour ceux d’en dessous. Trois humains approchaient.


Lâchant ses cartes, Olorn traversa le sol d’un bond pour
atterrir devant les « visiteurs ».


— Vous allez quelque part ? gronda-t-il.


— Seriez-vous Olorn ? demanda Sharantyr.


— Mais oui, belle reproductrice ! Dès que ces deux
mâles seront réduits en bouillie, on en rediscutera !


Les Ménestrels chargèrent, épée haute.


Le Malaugrym fit jaillir de ses mains un rayon incandescent.


Sharantyr n’eut pas le temps de crier.










CHAPITRE XX



UNE ÉPÉE CONTRE LES OMBRES


Le Château des Ombres, 20 kythorn


La guerrière de Myth Drannor déchira l’air avec son épée.
Un éclair bleuté embrasa la scène, puis mourut.


Olorn la foudroya du regard.


— Comment oses-tu ?


— Comment j’ose rester vivante ? ironisa
Sharantyr. Pourquoi nous cherches-tu querelle ?


La pierre magique de Syluné bourdonna.


— Vous profanez notre château par votre seule
présence !


Olorn s’apprêta à lancer un sort.


— On jurerait un prêtre de Fléau montant sur ses grands
chevaux, soupira Belkram.


Itharr et lui se rapprochèrent de Sharantyr.


L’attaque d’Olorn aurait dû projeter le trio au plafond. Ce
fut à peine s’il le souleva du sol quelques instants.


Leur équilibre retrouvé, les humains avancèrent. Investis
par d’innombrables Malaugryms, avides de beaux duels, les murs s’animèrent.


Nul ne lèverait le petit doigt pour venir en aide à Olorn.


Un mur de flammes s’éleva devant les humains, prétendant les
rôtir. Épée brandie, Sharantyr le fit progressivement disparaître.


L’air se remplit de lames tourbillonnantes qui heurtèrent
celles des Ménestrels dans un tintamarre assourdissant. Blessée au bras,
l’oreille droite presque arrachée, Sharantyr cria de douleur.


Olorn riait aux éclats quand une dague, lancée par Itharr,
se ficha dans sa gorge. Ses gloussements moururent. Fou furieux, le Malaugrym
orienta toutes les lames vers le Ménestrel.


Se heurtant à l’épée de Mystra, l’essaim mortel disparut.


Concentrant les ombres de la salle de jeu en un étrange
vortex – table, chaises et cartes comprises –, Olorn voulut détruire
l’épée magique.


La table volante précipita Belkram à terre. Victime des
chaises, Itharr subit le même sort, le visage ensanglanté. Restée debout,
Sharantyr se cramponna à son épée.


Olorn se fit pousser des crocs et des tentacules. Après
avoir éventré les humains, il s’occuperait de la jeune femme. À sa façon…


Des dizaines de coupures, au bout de ses appendices, firent
reculer le Malaugrym avec un grognement de douleur.


L’épée pouvait-elle aspirer les sortilèges et les retourner
contre leurs maîtres ? Par le Sang de Malaug !


Un champ de force se matérialisa, couvrant la largeur et la
hauteur du hall des Etoiles. Olorn était coupé des humains !


D’où tenaient-ils pareil pouvoir ?


L’arc-en-ciel s’incurva pour laisser passer Amdramnar.


— On se brûle les doigts ? Voilà ce qui arrive à
trop chercher querelle aux innocents.


— Et que représentent-ils pour toi ? cracha Olorn,
multipliant ses tentacules à toute allure.


— Ce sont mes hôtes, pauvre idiot ! Si observer
les principes ne signifie rien à tes yeux, sache que ce n’est pas mon cas. Ces
humains restent sous ma protection.


— Et tu les laisses déambuler à leur guise, fourrer
leur nez partout à la recherche de nos faiblesses ? tempêta Olorn.


Il replia ses tentacules à la façon d’une araignée sur le
point de frapper.


— Que peuvent-ils voir d’autre que des ombres, des
portes, des murs et des salles ? Les cartes que tu tenais,
peut-être ?


Quelques Malaugryms ricanèrent.


— Tu vas trop loin, souffla Olorn avec un calme inquiétant.
Un traître n’agirait pas autrement. Meurs donc !


Une forêt de tentacules fusa… et retomba sur le sol en une
masse sanguinolente.


Sauvant ce qui restait de ses bras, Olorn recula avec un cri
de douleur et se recroquevilla dans un coin.


— Tu n’apprendras donc jamais ? fit Amdramnar,
incrédule. N’as-tu pas vu mes lames ? Me croyais-tu faible ou inconséquent
au point de les disperser à seule fin de lever un champ de force ? Je les
avais rendues invisibles, c’est tout ! Allez, tu ne mérites même pas de
vivre !


Olorn fuit à l’autre bout de la salle. Amdramnar fit mine de
le poursuivre pour l’achever ; aussitôt, les observateurs s’interposèrent.


— Non, Amdramnar, dit un des anciens. Je me moque de
cette affaire, mais je refuse de voir un des nôtres exécuté pour des questions
de principes ou pour la défense des mortels ! Surveille-les mieux à
l’avenir. S’ils déambulent au hasard, il y aura toujours des problèmes.


— Je m’incline devant ta sagesse, Cortar. Sois assuré
que je prendrai les mesures qui s’imposent.


Amdramnar recula ; le champ de force disparut.


Des Malaugryms voulurent se rapprocher. D’un ton enjoué,
Amdramnar lança :


— Attention aux lames invisibles ! Les auriez-vous
oubliées ?


Échaudés, les métamorphes le foudroyèrent du regard.


Avec un charmant – et inquiétant – sourire,
Amdramnar secoua doucement Belkram. Le Ménestrel roula sur lui-même en
grognant.


— Par les dieux et les petits escargots !... Je
dois avoir quelque chose de cassé. Ça fait un mal de chien !


Il saignait également du front.


— Ne traînons pas, dit Amdramnar. Vous vous êtes
aventurés dans le hall des Étoiles, le terrain d’entraînement de nos
mages !


— Nous en reparlerons, fit le Ménestrel d’une voix
sourde.


Sharantyr l’aida à se relever. Syluné en profita pour
intervenir :


— Dans une des bottes de Shar se trouve un anneau de
régénération, si tu l’as oublié. Tiens bon et fais ce que dit le
métamorphe.


— Vos désirs sont des ordres ! répondit
mentalement le jeune homme. Debout, Itharr ! En route pour le
cimetière !


Sur ces mots, il aida son frère d’armes à se relever.


— Où pouvons-nous nous retirer en paix ? demanda
Sharantyr à Amdramnar.


— Dans mes appartements, bien sûr.


— Pas maintenant.


Tous deux s’affrontèrent longuement du regard. Puis le
Malaugrym détourna les yeux.


— Par ici…


Il les conduisit le long d’un corridor puis leur fit
traverser une pièce pleine de squelettes humains poussiéreux. De là, ils
gagnèrent une remise remplie de caisses. L’une d’elles, en trompe-l’œil,
ouvrait sur une pièce contenant des tables couvertes de toiles d’araignée.


Une fois que le Malaugrym eut allumé des bougies, Belkram
aida Itharr à s’allonger.


— Reposez-vous, dit le métamorphe. Je reviendrai.
Aimeriez-vous que je lance sur vous des sorts de guérison ? Itharr paraît
bien mal en point. Et vous avez une oreille en piteux état, ma chère.


— Accepte uniquement pour toi, souffla Syluné à
la jeune femme. Peu importe que tu paraisses égoïste. Fais mine d’être
émoustillée…


— Guérissez-moi, répondit Shar d’une voix feutrée.
Ensuite, je pourrai m’occuper de mes amis avec les idées claires. À votre
retour, ils auront besoin de dormir. Ensuite…


Délibérément, elle posa son épée sur la table, puis porta
une main à ses lèvres pour se sucer un doigt, sans quitter le Malaugrym du
regard.


Un lent sourire ourla les lèvres d’Amdramnar.


Malgré elle, Sharantyr n’y fut pas insensible.


Dessinant dans les airs de complexes arabesques, le
métamorphe incanta puis toucha doucement l’oreille blessée.


— Il a ajouté un sort pour que tu le désires…, avertit
Syluné.


L’instant suivant, la jeune femme fut envahie d’une
délicieuse chaleur.


— Oh oui…, gémit-elle, frottant sa joue contre le bras
qui venait de la guérir.


La peau du Malaugrym avait une étrange odeur épicée.
Ronronnant de plaisir, Sharantyr lui lécha les doigts.


Elle croisa son regard, où brillait le triomphe.


— Je reviendrai, promit-il.


— Si tu as fini de lui fourrer ta langue dans
l’oreille, Shar, explosa Belkram, Itharr aurait bien besoin de tes soins !


— À mon retour, j’endormirai vos compagnons, murmura
Amdramnar avant de sortir.


Sharantyr s’effondra presque.


— J’espère que vous pourrez neutraliser le sort,
Syluné, ou je serai bientôt bonne à engendrer des petits Malaugryms !


— Je l’ai déjà neutralisé, mon chaton. Tu as a joué
les amoureuses empressées sans influence extérieure. C’était fort convaincant.


Grommelant, Sharantyr s’apprêta à retirer ses bottes.


— À quoi joues-tu maintenant ? s’emporta Belkram.
Je suis certain que tu plairas toujours à ton Malaugrym en étant
chaussée !


Sharantyr lui lança un regard noir – et perdit l’équilibre,
tombant sur son séant.


Le Ménestrel éclata de rire.


— Il m’a lancé un sort de désir, si tu veux tout
savoir ! siffla Shar. (Elle retira l’anneau magique de la semelle creuse
de sa botte.) Mets-le à Itharr, puis sers-t’en.


— C’est un artefact de régénération ?


— Oui, et presse-toi ! Je veux qu’on file d’ici
avant que mon « soupirant » repointe le bout de son nez !


— Il aura bloqué la porte par magie, tu sais.


— Alors notre arme secrète la fera voler en éclats,
voilà tout !


— Ce ne sera pas nécessaire, intervint
« l’arme secrète », amusée. Un accès dérobé, au fond de cette
pièce, donne sur la bibliothèque du château.


— Les Malaugryms ont une bibliothèque ? s’étonna
Shar. El sacrifierait sûrement sa barbe pour venir la consulter !


— La consulter ? Je parie qu’il en a rédigé la
plupart des ouvrages, fit Belkram.


Itharr avait cessé de saigner. Ses blessures se refermaient.


— Étreins Belkram, Shar et embrasse-le, dit
Syluné.


Au grand étonnement du jeune homme, Sharantyr l’enlaça et
pressa ses lèvres sur les siennes.


Aussitôt, Syluné s’adressa à eux.


— Bien, je peux vous parler simultanément. Vous
devez redoubler de prudence. Derrière cette porte, un des Malaugryms les plus
redoutables vous guette. Il est trop fort pour vous. Mais impressionnez-le et
il vous épargnera afin de vous utiliser plus tard. Agissez de manière intrépide
et énigmatique… Et trêve de facéties, Belkram. Maintenez la porte ouverte en y
calant un pied de table, afin qu’Amdramnar puisse vous secourir.


— S’il se permet des libertés avec moi, fit Shar
s’écartant du Ménestrel, c’est lui qui aura besoin qu’on le secoure !


— Reviens, ma chérie ! protesta Belkram. Je
commençais tout juste à me mettre en train !


— Plus tard, dit Sharantyr. Occupons-nous d’abord de ce
château de malheur !


— Ne pourrais-je t’offrir d’abord un repas trop
arrosé ? gémit le Ménestrel. Non ? Ah, Itharr, ça marchait pourtant, avant !


Le gloussement de son frère d’armes se termina par une
grimace de douleur. Itharr se passa l’anneau de régénération au doigt pour
retrouver la pleine forme.


Les trois jeunes gens sortirent leurs épées. Tirant une
table près de la porte, Shar suivit la recommandation du spectre.


La pièce suivante était pleine d’étagères ouvragées. Le trio
remonta une allée à pas de loup… et tomba sur un bel homme avenant, en bure de
moine.


Assis à une table, il semblait consulter plusieurs livres
simultanément.


Refermant un des ouvrages qui retourna aussitôt à sa place
en lévitant, il lança :


— Prenez un siège et mettez-vous à l’aise. En ces
lieux, vous n’avez rien à craindre.


Plusieurs grimoires flottaient entre les étagères et le
pupitre, formant un gracieux ballet aérien.


— À qui avons-nous l’honneur ? s’enquit Sharantyr.


Évitant de poser les yeux sur l’épée de Mystra, l’homme
répondit :


— Je suis Milhvar. À qui ai-je le privilège de
m’adresser ?


— Sharantyr de Valombre. Et voici mes fidèles
compagnons, Belkram et Itharr.


— Des aventuriers venus explorer le demi-plan des
Ombres ? À moins que vous ne poursuiviez un but personnel ?


— Notre venue est le fruit du hasard, expliqua Belkram.
Amdramnar nous a pris en amitié. Ses congénères, en revanche, ont souvent été
moins accueillants.


— J’ai entendu parler d’un duel, dans le hall des
Étoiles. Vous ne manquez, semble-t-il, ni de repartie ni de ressources. Puis-je
vous aider ?


— Nous aimerions rentrer chez nous, dit Itharr.


Le Malaugrym haussa les sourcils.


— Vraiment ? Alors que vous n’avez encore rien
vu ? Après toutes les embûches dont vous avez triomphé, ce serait dommage,
vous ne croyez pas ?


L’arrivée de deux inconnus fit sursauter Shar, qui brandit
son épée.


— Reposez votre arme, dit Milhvar. La bibliothèque est
un lieu sacré. Aucun conflit n’y est toléré. Bien, Sharantyr, Belkram et Itharr
de Valombre, permettez que je vous présente Indyl et Thaune. Que venez-vous
faire ici, vous deux ?


Ignorant l’air chagriné de Milhvar, Thaune s’assit sur la
table encombrée d’ouvrages et s’écria, débordant d’enthousiasme :


— Dans le grand hall, Olorn est en train de jurer qu’il
aura la peau des humains par tous les moyens ! Il tente de rallier ses
partisans à cette noble cause ! Dame de Valombre, si nous le coincions et
l’empêchions de recourir à la magie, seriez-vous prête à user de votre arme
contre lui ?


— C’est la seule façon pour vous d’avoir la paix,
renchérit Indyl, rivant sur Shar des iris ambrés déconcertants. Nous attendons
cette aubaine depuis trop longtemps !


— Comment cette épée pourrait-elle triompher
d’Olorn ? intervint Milhvar. A-t-elle quelque chose de particulier ?


— Elle a neutralisé tous ses sorts ! jubila Thaune.


— Quand une des chausse-trappes de la salle rouge s’est
ouverte sous les pieds des humains, renchérit Indyl, l’épée les a empêchés d’y
tomber !


Un troisième Malaugrym fit son apparition.


— Ah, Drelorr, dit Milhvar. Nous avons des visiteurs de
Toril.


L’être au corps léonin approcha.


— Voilà l’épée qui brûle les chairs en les empêchant de
se régénérer…


— Quoi ?


Avec une hâte cocasse, Indyl et Thaune s’écartèrent.


— Vraiment ? fit Milhvar.


Drelorr haussa les épaules.


— Dites-moi, belle dame : accepteriez-vous de me
vendre votre arme ?


Sharantyr secoua la tête.


— Pourrions-nous vous l’emprunter ? La louer à la
demi-journée ?


— Désolée. C’est toujours non.


— Alors agissez pour nous ! insista Thaune. Nous
ne voulons pas vous séparer de votre arme, simplement la retourner contre
Olorn.


— Nous mêler davantage de vos différends n’est pas dans
notre intérêt. Aussi, je regrette mais je dois décliner votre offre.


L’épée de Mystra bourdonna. Syluné devait neutraliser à
toute allure les sorts que les métamorphes jetaient sur leurs interlocuteurs.


Sharantyr et ses compagnons se levèrent.


— Si vous avez fini de me lancer des enchantements
comme à un vulgaire scarabée, nous aimerions sortir…


— Shar ! cria Belkram.


La guerrière se retourna et manqua s’embrocher sur l’épée du
jeune homme… Luttant contre l’influence démoniaque qui le poussait à attaquer
son amie, le Ménestrel avait réussi à l’avertir.


Itharr blessa la jeune femme au flanc.


— Mystra !


Shar brandit son épée, arrachant l’arme des mains de son
agresseur ; un Malaugrym cria, les doigts coupés.


La brûlante morsure de la blessure se répandait dans le
corps de Shar. Vivait-elle sa dernière heure ?


L’intervention de Syluné atténua la douleur.


Titubant, Sharantyr darda sur Milhvar un regard plein de
dégoût et de mépris avant de retourner dans la pièce précédente.


Belkram et Itharr, en pleurs, la suivirent. Un enchantement
de Syluné repoussa les Malaugryms.


Une boule de feu éclata dans la précieuse bibliothèque de
Milhvar. Les trois jeunes Malaugryms en firent les frais.


Belkram passa au doigt de Sharantyr l’anneau de
régénération. Puis il secoua son frère d’armes.


— Cesse de gémir ! Tu ne l’as pas tuée !


Itharr sanglota de plus belle avant de se calmer.


Shar entendit Syluné lui souffler : « Fais-moi
confiance ».


L’épée de Mystra flotta loin de sa propriétaire.


Puis l’arme étincelante lui revint – avec une subtile
différence d’équilibre.


Des flammes magiques l’arrachèrent de nouveau à Sharantyr.
Voilée d’ombres, l’épée lévita jusqu’au plafond.


Olorn fit son apparition. Un juron aux lèvres, Belkram et
Itharr se pétrifièrent.


Sharantyr voulut prendre sa dague ; des ombres
saisirent ses poignets et ses chevilles, les écartant de force.


Olorn approcha de sa proie. De nombreux Malaugryms
entrèrent, impatients d’assister à ce qui allait suivre. Une excitation cruelle
se lisait sur leurs traits.


— Je ne tolérerai pas davantage l’insolence de vils
mortels ! tonna le vainqueur. J’avais l’intention de te prendre comme
reproductrice, mais je m’en voudrais de me salir les mains…


Son avant-bras droit se transforma en un bouquet de
tentacules. Le plus gros se dressa comme un cobra et fila à l’horizontale.


— Tu feras plutôt un mets de choix !


Les bras et les jambes en croix, flottant au-dessus du sol,
Sharantyr sentit d’autres ombres lui écarter les mâchoires.


Toute résistance était vaine.


Sous les regards avides des spectateurs, le tentacule noir
s’infiltra entre les dents de la malheureuse…


La température de l’appendice monta en flèche.


— Une petite langue grillée pour se mettre en
bouche ! ricana Olorn.


Les autres Malaugryms gloussèrent.


Malgré la douleur, Sharantyr découvrit qu’elle pouvait
encore respirer.


Mais elle ne pouvait plus hurler.










CHAPITRE XXI



LE VOILE DES OMBRES, UN MERVEILLEUX LINCEUL
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Luttant frénétiquement contre ses liens, des larmes de rage
plein les yeux, Sharantyr sentit soudain faiblir la pression qu’exerçait ses
bourreaux…


Les Malaugryms riaient de ses souffrances. Avec une lenteur
calculée, Olorn fit voler un autre tentacule vers sa victime.


— Avec quelle partie de son corps allons-nous jouer
maintenant ?


Un chœur de suggestions lui répondit. Sharantyr ferma les
yeux. Jamais elle n’aurait cru que mourir pût être si atroce et si
interminable… À entendre ces monstres, son agonie durerait des jours avant
qu’ils se lassent de leurs petits jeux… Grâce à leur maudite magie, ils
pouvaient la maintenir indéfiniment en vie.


Mystra et Tymora ! implora la jeune femme. Délivrez-moi,
par pitié !


Le tentacule noir qui lui obstinait la bouche trembla soudain.
Olorn cria. Prise d’un espoir fou, la jeune femme rouvrit les yeux.


Une lame bleue scintillait dans les airs, tenue par les
mains fantomatiques d’un spectre. L’arme frappa de nouveau ; des éclairs
bleus coururent sur le corps d’Olorn, qui tenta en vain de modifier sa masse
corporelle. Le tentacule noir qui s’était rétracté fut débité en rondelles.


Des amas de chair se convulsant comme des vers coupés en
deux s’accumulèrent. Paniqués, les Malaugryms déchaînèrent leurs foudres sur
leur agresseur invisible.


Syluné frappait sans relâche. L’éclair bleu renvoyait tous
les sorts des Malaugryms à l’expéditeur.


Olorn dut expirer, car Sharantyr fut brutalement relâchée.
Les Ménestrels retrouvèrent aussi leur liberté de mouvement.


La pièce devint un abattoir. Lévitant au-dessus du carnage,
Syluné lança un sort de transmutation.


Shar sentit sa dague vibrer entre ses doigts et baissa les
yeux. L’arme s’était gainée d’argent pur ! Comme les lames des Ménestrels…
Avec un cri de triomphe, Sharantyr plongea dans la mêlée.


Frappant les Malaugryms les plus proches, la jeune femme
laissa libre cours à la colère qui couvait en elle depuis la décapitation
d’Elminster… Évoluant dans une forêt de tentacules, de membres fluctuants et de
gueules avides, elle tranchait les chairs, ravie de les voir grésiller et se
ratatiner sous ses yeux.


Un éclair aveuglant illumina la scène.


Milhvar se matérialisa au centre de la pièce.


— En voilà assez !


Son sort plaqua les belligérants contre les murs.


À l’exception d’un spectre…


Souriante, Syluné lança un sortilège de son cru.


L’épée de Mystra fendit l’air vers Milhvar…


… Qui incanta frénétiquement…


Et s’évanouit dans un nuage de poussière, soudain remplacé
par… le sorcier Iyritar, un de ses sbires.


Le malheureux hurla quand la lame magique le transperça de
part en part.


Rematérialisé, Milhvar incanta de plus belle tandis que les
humains se précipitaient vers lui.


Syluné disparut.


Horrifiés, le trio fit halte à la vue d’une sphère
sanglante : elle engloba les restes d’Iyritar, en flammes… Et l’épée de
Mystra !


Chassant la sueur de son front, Milhvar se détendit.


Bras tendus, il dressa un mur magique entre ses adversaires
et lui.


— Sans votre précieuse arme, leur lança-t-il, vous
voilà réduits à ma merci !


Sous l’éclair rouge de la sphère, des contours hésitants se
dessinèrent… Les sourcils froncés, Syluné plongea une main dans les flammes.


Les compagnons d’Elminster la virent s’arc-bouter de douleur
– mais ce fut la sphère qui gémit.


— Cesse sur-le-champ, Argast ! rugit Milhvar sans
se retourner. Si tu insistes, tu te brûleras les pattes ! La sphère marche
autant contre les Malaugryms que contre les humains.


Manifestement, Milhvar confondait un certain fantôme avec un
Malaugrym…


Le métamorphe avança ; le mur de flammes suivit ses
mouvements, obligeant le trio à reculer.


La sphère gémit de nouveau… Torturée par la douleur, Syluné
insista… et l’épée vola vers elle, dessinant dans les airs un arc dégouttant de
sang.


Le spectre de Valombre pointa un index vengeur sur Milhvar.


L’épée de Mystra plongea dans le cœur du métamorphe.


— Non ! sanglota-t-il, titubant. Quand
j’aurai… le Manteau…


Syluné chuchota un mot de pouvoir.


Des flammes bleues jaillirent de l’épée pour envelopper le
Malaugrym, qui apparut et disparut à plusieurs reprises.


Les bras tendus, il chercha vainement à attraper quelque
chose…


Les flammes s’élevèrent jusqu’à la voûte.


Elles écartaient les ombres comme le soleil chasse la brume.


*

* *


Non loin de là, un torrent de feu qui ne fournissait aucune
chaleur vacilla et mourut, libérant une tête flottante.


— Bien joué ! ricana-t-elle en s’évaporant.


*

* *


— Êtes-vous saufs ? demanda Syluné aux
Ménestrels.


— Je pourrais vous poser la même question, dit Belkram.


Les poings sur les hanches, le spectre répliqua :


— J’ai demandé la première. De plus, je suis une
dame ! Alors réponds !


Titubant de soulagement, Shar et Itharr tombèrent dans les
bras l’un de l’autre.


— Oui, nous sommes saufs, hoqueta la jeune femme. Je
crois…


— Bien. Alors tenez-vous tranquilles. J’ai à
faire !


Syluné rappela à elle l’épée de Mystra. Les bras croisés,
elle l’envoya vers le hall des Étoiles.


Devant l’arme magique, les ombres qui composaient les murs
s’effaçaient.


— Par les dieux ! souffla Belkram. Elle va
détruire le Château des Ombres ! Syluné, ne ferions-nous pas mieux de
filer ?


— Sans aucun doute. Suivez l’épée. Si des Malaugryms
s’interposent encore, elle absorbera leur magie et la leur recrachera à
la gueule.


Tandis que le hall des Etoiles se désintégrait sous les yeux
des humains, une tour s’écroula sur le Puits des Ombres.


— Je vais raser la salle du trône. Ça fera de fameux
souvenirs aux Malaugryms ! Ils auront du mal à mettre cette défaite sur le
compte d’humains particulièrement vernis…


La salle des Voiles était l’antichambre du pouvoir. Ses murs
détruits, il ne se dressa plus aucun obstacle entre l’épée de Mystra et le
trône noir.


De nombreux Malaugryms sortirent de leur invisibilité.
Bheloris et Ahorga étaient du nombre.


La peur se lisait sur leurs traits, mêlée à une sombre
détermination.


Syluné tendit les mains un instant avant qu’une quarantaine
de sortilèges soient lancés… Exultante, elle les vit être renvoyés à leur
source.


La salle vibra. Des balcons s’écrasèrent plusieurs étages
plus bas. Tués par leur propre magie, nombre de Malaugryms s’entassèrent sous les
décombres. D’autres purent se téléporter à l’abri pour y lécher leurs plaies.


L’épée de Mystra décrivit une spirale. À la surprise de ses
protégés, Syluné lâcha un abominable juron.


La salle entière s’éleva dans les airs. Les ombres
tourbillonnèrent de plus en plus vite. Un mugissement assourdissant retentit.


— Syluné, que se passe-t-il ? cria Itharr.


— La lame a heurté un portail et nous entraîne dans
un vortex ! Ouvrez grands les yeux. Vous ne revivrez pas de sitôt pareil
phénomène… à supposer que vous en réchappiez !


— Merveilleux ! grogna Belkram. Allez-vous faire
quelque chose ?


— J’y travaille, ô grand crétin musclé !
J’essaie de lier les pouvoirs de l’épée à Toril, afin qu’on ne se retrouve pas
dans les fournaises de Dis ou dans quelque plan fait d’antimatière… Ce serait
fâcheux.


À cet instant, le monde disparut.


*

* *
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L’épée de Mystra se ficha dans le flanc d’une colline
familière surmontée d’un château en ruine. Un pont en piteux état enjambait un
ruisseau.


Tandis que les rescapés du plan des Ombres tombaient au
ralenti vers Toril, l’arme explosa.


À l’instar de la déesse qui l’avait conçue, l’épée magique
n’était plus.


Quand les humains revinrent à eux, ils étaient entourés de
sept créatures dotées de queues préhensiles et de tentacules menaçants.


— Par les abymes ! jura Belkram.


S’attendant à être foudroyés, les Malaugryms se
recroquevillèrent.


Quand rien ne les frappa, retrouvant leur cruelle assurance,
ils tendirent leurs serres et leurs pinces… avant d’avancer vers leurs proies.


Sur le point de fondre en larmes, Sharantyr souffla :


— Avoir fait tant de chemin pour finir ainsi…


— Sillonnez le monde ! Vivez la plus belle
aventure ! Rejoignez les Ménestrels et vous verrez du pays !
crachèrent Belkram et Itharr en chœur, imitant à la perfection les accents
enjôleurs des recruteurs.


— Eh, « belle reproductrice » ! cria
Belkram à Shar. Attrape !


Son épée d’argent fendit l’air vers elle. Puis Sharantyr vit
le jeune homme tirer une dague d’une de ses bottes avant de se camper près de
son frère d’armes.


Contre sept monstres sanguinaires, les Ménestrels étaient
armés de lames dérisoires…


— Par Mystra et par Tymora, dit Shar entre ses dents, ce
n’est pas juste !


Résolue à vendre chèrement sa peau, elle se mit en garde…


… Mais un éclair incandescent fondit sur les Malaugryms.


Quand la lueur magique fut dissipée, les métamorphes avaient
retrouvé leur forme humaine. Horrifiés, ils tentèrent en vain de modifier leur
apparence.


En sueur, Ahorga parvint à faire pousser des ailes pour prendre
la fuite.


— Bande de lâches ! cria-t-il d’une voix
stridente. Vous venez de vous faire un ennemi pour l’éternité ! Je
reviendrai, vous pouvez en être sûrs !


— Ne te presse pas pour nous, surtout ! railla
Belkram.


Le Malaugrym prit son envol.


Était-ce un sourire narquois que le Ménestrel crut voir sur
ses lèvres… ?


À force de volonté, deux autres métamorphes réussirent à
prendre la voie des airs.


Jugeant qu’ils n’avaient plus rien à perdre, les autres
bondirent sur les humains.


Syluné recourut à son dernier sort pour foudroyer celui qui
tentait d’étrangler Belkram.


Couverte de sang mais indemne, Sharantyr se tourna vers ses
amis, également saufs.


— Eh bien, soupira Itharr. Nous voilà de retour chez
nous…


Sortant des ruines du château, quelque chose voleta vers
eux…


Une pipe !


Elle s’immobilisa entre les héros du jour.


— Ah oui ? De retour, disiez-vous ? lâcha une
voix désincarnée aussi bourrue que familière. Vous vous êtes encore fourrés
dans un sacré pétrin, les enfants ! Je parie que vous avez laissé une
fameuse pagaille derrière vous !


— Ça ne serait pas un certain mage… ? fit Belkram,
avec toute la lassitude du monde.


Sharantyr se couvrit les yeux d’un bras.


— Si…, répondit Itharr. J’en ai bien peur !
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